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L'ASSOCIATION l'OLVTKtlIMQl IÀ.
Kl LA SÛC1KTK FRANKLIN.

Une doubla solennité littéraire avait at-

force plus grande et une autorité plus 
haute.

La raison en est bien simple, et toute 
i votre honneur: c’est que, par la nature 
et par le but de votre enseignement, vous 

tiré dimanche le public au Cirauo d’étdet répondiez, non pas à des sollicitations 
au théâtre du Vaudeville. Au Cirque, c’é- passagères où à de capricieuses luntaiaiea 
tait l'Association polytechnique qui dis- de l’opinion, mais D des besoins penna- 
tnbuuil ses prix ; uu Vaudeville, lasocié-j nents qui ne disparaissiqit a aucune 
té Franklin avait organisé une séance époque, et qui, au contrair*. au milieu

(jualités et scs aptitudes au»ont désigné à 
votre attention j vous lui ferez tiavurser 

ce. ÔbdiTaant «lors à l'impulsion de votre ' d’un pas plus fermes h s difUcultés de sa 
président, vous avez constitué un com- carrière: voua lui faciliterez les succès

les temps sont devenus difficile?, vou-1 
avez reconnu la ndeos?ité de la prevoyan

mencement d’épargne ; vous avez solo- qu’il aura mérités ; vous le conduirez aux 
cité et obtenu la reconnaissance de l’état ( situations dont il sera digu : ot qu il ob- 
comtno établissement d’utilité publiquu ; tiendra, non pur le hasar l ou la surprise, 
vous pouvez dès à présent compter sur mais par la légitime puissance du 
un lendemain et travailler ù votre avenir, aceumulé.

lu pauvre Parisien et do Hou-1 trois ans après la mort de Scott a’ét»11 
u, dont nous n'entendons presque ja- porté l'accusateur de Itiel, avait fait parti® 
ia'iw parler. 11 nie que Scott ait été tué | du jury devant laquelle F accusation avait 
arec qu’il était orangiste, v i que les été portée, et il (Ni. Masaon)lit que s’il

sur cell, 
let 
ni

Aucune inquiétude légitime no saurait 
d’ailleurs nous en détourner aujour l hui .• 
l’ordre, la paix, de long? jours de sécurité
sont innintenant assurés ù nos grandes | parce q ... . , . . .
entrapris' s. Vous ave/. dué, il y a 1 canadiens n’ont aucune antipathie contre y avait un liomme (pu dit e re très modé- 
quelques moi-* l’éinblisscment du pou- eux. 11 nie que les canadiens nient inan- té, ce doit être le député do Lisgar qui 

vous apportait cos I aué i\ leurs devoirs, comme on avait es- avait été la cause principale do tousvoir septennal qui les

Pour ma part, je serais heureux ail
pour appeler Pattcntion du publie sur le des vicissitudes politiques, deviennent m'était donné de pouvoir m associer à vos de gé-irroux esprits, rien ne p. u .»«, «ni nbn.g«tion ..................... .................lu et pro- vue U cor^Uou ^

qu elle poursuit 
digne d’éloges.

M. de Fourtou, ministre do l'instruc­
tion publique, présidait la première de 
ces réunions. Il était entouré des profes­
seurs de l'Association : M. Mourier, vice- 
KCteur de l’Académie de Paris ; M. Lès- 
jardin?, sous-secrétaire d’Ktat au mi ap­
tère de l'instruction publique ; M. Kde 
de Heamont, M. Luruy, ancien ministre,
M. ll.de La Pornmoruye se trouvaent q 
éffalimnnrit au bureau. I d

us apptreuts et pl 
fonds, il «ullit, pour le comprendre, de 
raconter vos travaux.

A l'heure où l’atelier se ferme, où le 
travail matériel s’achève, vous venez oiïrir 
au jeune ouvrier une noble distraction de 
l’esprit ; vous le faites monter dans les 
régions do la sen-nce ; vous dévoilez de­
vant ses yeux les lions qui unissent, dans 
les arts industriels, l i théorie et la j rnti- 

ue
OlVi

tivo de votre œuvre. \ eus no
plus suffire, il faut bien le rcconn:dirc, , bien qu’on a fait, et ü faut remercier 
aux exigences de voire enseignement' Dieu d’avoir ainsi place dans le dévoue- 
tveo les 75 centimes dont vous disposez, ment lui-même la source do? plus intimes 
pour l’ensemble des liions que chacun bonheurs et des joi<*s 1rs plus prof mile?, 
de vos élèves reçoit dans l'année. Ce ri'ent (Applaudissements.) 
pas avec 1 centime par élève et par leçon ( bonheurs et ses joies, ine-s ours,
qu'on peut enseigner le? sciences expéri- jj VOU}4 {i plus d’une lois donné de les 
mentales, et, si vous y parvenez, c’est par co„n;lilri;# beaucoup de vos élèves gui-

M.
n

et à ses 
anxiété 

assistèrent

cos | qué à leurs devoirs, comme on avait es
biens nécessaire'»’ plus récemment encore, sayé do le démontrer, attendu qu’eux et troubles en causant un division entre le»
lorsque l’ilmstro maréchal do MacMahon leurs chefs ont été les premiers à venir i canadiens et les anglais en n obéissant pas

De telles peripectivoa doivent attirer ]«. prometta.t la dtird aux repr&entant. | ntt neetwr» de leur sUbX'TX’ttdl ftrïa»
ifénérnu* esrrits • rien no peut ofi'rir M® commerce et do l’industrie, les nccln-1 Comme preuve do leur loyauté, il cite ‘>chulu praemuit cire un loyai, mais
irénéreux esprits rien ne peut ' “r • matum!l (lc ,a C0nll;im.0 pudique répon- , Un article du Mti* du 5 mars 1870, le | manqua d obéir. Quant a Kiel

daient à sa par.)lc. (Applaudissements.) londcmain du jour do la proelnntution du partisans, ns attendirent {avec
Le gouvernement du m iréehal, issu de ] I^eutenanl-Couverneur demandant au 1 arrivée d» .s tioupcs, et les

la volonté souveraine de l’Assemblé} nu- peuple do prendre les armes et vie répons-1 dans les portages.
tiona'o, puiNunt dans cette haute et pure , Sl.r O’Dtmohuo et ses partisans. Ceux 11 dit (p.i’il demandera l’amendement à 
origine un endroit irrévoeuble, dos devo'.rs | ,lü j{nd avaient oftert leurs services le .‘l 1 ameridoment quelque puissent en ctro

mars mais ce no fut que le 8 qu’ils su* les elf is car il croit quo cot amendement
rent qu’on requérait leurs services et il? ii ramendement implique l’amnistie et de-
allôrent immédiatement so mettre à la ‘ 1 ‘ ~ * ,"m
disposition du gouvernement. Ce no fut 

que les féniens 
alors comment

siiptirieur, une autorité que nul i o 
peut désormais contester, qu’il ne laisse­
rait point, du reste, ntb.iblir, et qui .-o lor- 
tiliera, au e mtraire, dan? (pielquesj >ur?, 
par uneorriniffllion lovalemcm promise, i qnê lo 11 qu’on «ût

avaient été repous-cs,

qu'il 
proeù'. 
là au* 
œuvres
l'initiant pour ainsi duo u sa propre .
tion, et rehaussant pour lui-même sa tù:he lui-momo plus pratique, exige « es moyen ^ r,uig-< o jîuno homme parvenu, par un

également au bureau.
M. Larabit, ancien sénateur, ét dt pré­

sident d’honneur ; M. Damas, eeorétairel 
perpétuel de l’Académie des sciences, oc­
cupait le fauteuil de la présidence. A uno 
heure, toutes les places étaient occupes 
et les commissaires, malgré toute la b >n- 
no volonté possible, parvenaient dillieile- 
inent ù caser les retardataires. Quand M. 
lo ministre a ou pria place, la musique du 
!*'2e de ligne, sous la direction do M. Di­
gue, a joué l’ou vu turc du Domino noir.
M. de Fourtou a pris la parole eu eei« ter­
mes :

Messieurs, en me conviant à cette solen­
nité, vous m’avez fourni use occasion pré- llù7\ÜCmêZ>,' dansées fortes et'saines 1 gratitude'il faut récompenser vo< plau lUcmcuts.)
cieusc de rendre un juste hommage à vos JtU)1(W de j , comine nn0 paix inté- 1 ^brts, en se rappelant que vous sncrifh * ’ Une consi lération plu, haute doit en- 
serviccs. Je ne saurais trop men applau- rjeure qui ie ‘ r<îparo aux miVjet'ons tran- chaque jour vos loisirs et que vous dé- corü 1<)r Hûr vou,f à i^p0que 0ù nous 
d.r, et je vous remercie de m avoir ainsi ilk \t ‘rinor (laitH 80II 8ei„, cous , P®»^z vos forces pour un enseignement • |,.H encourauements publies.
appele.au milieu d un auditoire Qu an.- ^ a’u„o vie régulière ot ! dont le bien publique eat 1 unique mobile., JjWjKIiemonl do8 sciences appliquées
ment le goftt de 1 étude, 1 amour du tra- juborieuse, les vertus qui engendrent à la Mais cet état de choses, Messieurs, ne , embrasse dans son notion tontes les bran- 
vail, la passion du progrès. f01H |(. bonheur des individu-) et la force oeut manquer de s’améliorer. Secondés | che? du travail ; et, aujourd'hui plus que

Le programme de l’association poly- ,|e!l sociétés. (Vils "ssements).) par les sympathies, et, autant que possi- ja,m,jS| c'est dans le dévedoppement des
technique est résumé exactement dans ILeureux celui qui vient à vous en quit- ble, par le concours des pouvoirs publics, affiire» quo notre nation
les termes suivant*', par un savant 
nieur (jui fut uno des gloires de 
pays, le baron Charles Lupin :

mge- 
notru 

“ Ensei-

aielit roule comptoir! 11 n’entend vous devez encore espérer que l'industrie tous ses cllarts. Sans doute i 
le des leçons utiles, il n’v puise que et le commerce de Paris viendront effica- ala rurface du pays des é:r

doit concentrer 
so montre 

notions qui
cernent à votre aide. Us vous enverront pourraient faire miîirc des préoccupations 

lue son imagination des élèves, üs vous fourniront des mai- différentes et provoquer des luttei d’un
autre ordre ; mais il sulfit d’un regard 

y | j.-té sur la société contemporaine pour

tant l 
ici que

... _ # do précieux enseignemeiite. Rien ne le
gner les sciences appliquées aux jeunes trompe, rien n’entraîi
gens de la classe industrielle, à l’heure où égarée à d'irréalisables conceptions ; rien très, ils multiplieront le nombre do vos 
finit le travail des ateliers. Messieurs, briller à ses yeux de chimérique? bienfaiteurs. Je no crains pas de les
voila votre «ouvre, se révélant avec toute espérances ; rien n’anime dans son âme convier J c’est naturellement
sa lorce et dans toute son éten lue, par nnej haines injuste? et des convoitises cou- sein que vour. avez le droit de demander superficielle? qui 
définition qui nous montre en même 1 pttblc8 ; non ne trouble sa raison et ne et d'obtenir des auxiliaire?. L’mdusirie u„ gentiment universel et irrésistible, as 
temps ù quelle jeunesse elle s’adresse, | j)nSf,arü 8on Cî,|,rjt £ CLl<1 aspirations déce- et lo commerce do Paris recueillent di-^ 8(/, fort pofcr triompher do tous les parti* 
quel enseignomcnt elle donne, quel temps vantes dont 
elle consacre à s-.s lu; ms. I désab

Il y a quarante-trois un?, aux premiers, fo
jours do son existence, votre association de son pays ; lien nu lo détourne des vé- ont lour place mnrquéo au milieu de von?, languir dans une molle et dissolvante 
eut l'extraordinaire bonheur de compter ritéa chréiiennes et sociale?, fondemot t Qui pourrait mieux qu’eux, par exemple, ois.vite; c’e?t pour trouver dans le tra-

enseigner à vos élèves les élément? '!u Vail un emploi féoond de ?on activi»é,

dans Lur s'apercovoir qu’au-dersous des agitations 
demander superficielles qui la troublent, il existe 
j’mdustrie nn sentiment universel et irrésistible, as 
îilhmt di- 8,/, fort pour triompher de tous les parti* 

antes dont il ‘serait la victime trop tard rectemont le fruit do vos services; il leur ,t pour leur imposer la trêve et le repos. (~Àpn]aùdissëïnentD prolongé?.) 
foabusée ; lion ne le dotaehe do la 1 appartient de les accroître par leur colla- Fît si le pays, Messieur?, domandear-1' 
uitille, do la religion, du rr.-prrt «les lois ' borulion. M'ont ceux qui font travailler fi >niment lu r .‘po?, ce n’est pas p' ur s’a- ------- ■■ *-

mil. (llravos et vifs applaudissement?.)
C’est par là, d’ailleurs, «juo vitnidront,

I comme, par surcroit, sur la scène politi­
que elle-nié ne, des transformations et un 
nbaisernunt inattendu? : la prospérité nous 
rendra la concorde ; un peuple qui tra­
vaille est un peu pie qui se recueillit et 
qui se relève. Nous tou*1, Messieur?, qui 
que nom soyon?, quelles que soient no? 
origin* s et i.o* tendances, quels que soient 
nos afiVcio i’*, nos cspcruuc s ou nos re­
gret-1, apportons à ccttc œuvre de la ré^t!- 
nération par le travail notre infatigable 
concours. Il est facile à tous de s'unir 
pour ce grand but à l’abri d'un nom sans 
tache et cher pour j imuis à la France 
entière ; car il fut, dans nos jours les plus 
néfastes, la plu? éd itante expression de 
sa vieille gloire et la consolation suprême 
de ses revers. Oublions nos querelles 
autour de lui ; r appelons-nous qu’au-des- 
sus des punis «pii passent au-des-u? des 
rivalités «pii s'cll’aco >t, au-dessus des an­
tagonism s qui -’éteignent, il y a quelque 
ct)o?c d’immuablu cl de sacré, c’est la 
patrie. Messieurs, la patrie que nous 
devons aim r et servir avec d’autant plus 
de désintér «em Mit qu'elle a subi plus 
Réprouves et ir.ivet-e plus «le mail»- ur»

peut-on dire «pie Riel n’a ollert ses ser- j 
vices qu’après les troubles ? Il dit que 
la mort «le S^oit n'était pas le résultat 
d’un meurtre, puisqu’il avait été jugé par 
six personnes sans préjugés, que la sen- 
tonee a été approuvée par six ou sept! 
autre » et mise à exécution pir un même 
nombre, tou-' sans préjugé?. Si Kiel était 
coupable de meurtre, toute la population 
de cette région sont vie.? meurtriers, car 
comme Font dit les autorités, lorsqu’un 
grand nombre de personnes participent a 
un crime, ce crime change de nom et de­
vient une offense politique.

vait i-ire a lopté sous motions secondai­
res.

D’aprè? ce que le ministre de la justice 
a dit delà conduite maladroite tenue par 
le député rte North Hastings, il croit que 
le gouvernement aurait dû prendre la 
chose eu main.

11 votera nécessairement contre l’expul­
sion. Il ne croit pas que Riel ait désobéi 
aux » rdres de la chambre pareequ'ils ne 
lui ont pas été transmis «le la manière or­
dinaire par le sergent d’armes. De plus 
Riel no fuyait pas la justice, mais fuyait 
plu'ôt une injustice cl une conspiration 
pour l'amener devant une cour dont il no 
pouvait attendre aucune justice comme 
l’avait prouvé le député de Marquette, et 
la conduite suivie contre lui (Riel) par les

11 parle «lo la convention qui s’est as* yours de Manitoba, 
semblée pour préparer un bill «Ds droit?, ' M, RkruAttn est d’avis que la ligne do 
convention composée de gens «le toutes conduite «pic l’on a suivie relativement à 
nationalités et alors Kiel nYst levé et a cette affaire n’est pas de la dignité docctto 
dit qu’il appartenait au gouvernement Chambre.
dont il était le chef, do nommer les délé- 'fous ces troubles ont été causées par 
gué? si on décidait «l’en envoyer, et il a des charlatans qui se sont plu à exciter 
nommé, lui-même, Kitchot et Scott. i,.8 passions, mais heureusement qu’il 

Aprè? cela, un gouvernement provisoi- s’en trouve dan? cetto Chambre qui ne se 
te fut formé et à l’unanimité «les délégué? laisseront pas influencer par de tels hom- 
canadions, et d’une grande majorité «l«*s mes.
anglais, il fut choisi oomtro député. Après 11 place dans cctto première catégorie 
la formatio i ''e ce gouvernement, vint le «léputé «!«} L sgur, «pii certainement 
l’exécution de Scott sous l’autorité de ce dans ce sens là, :» «Iroit à son admiration, 
gouvernement provisoire. Après l’cxécu- Quant au procureur-général qui a corn* 
tion do Soott, Us gens «lo Manitoba qui 1 paru comme témoin «levant cctto Chnrn- 
étaiont les plus intéressé? dans l’afi’iire, ne bre, il est mieux connu dans sa province 
virent pas «îc gouvernenunt «l’un mauvais sou? le nom de “ truitr«\” et il no croit pas

(|u'il puis-o renchérir sur c* mot.
H ctoit que la } reposition du député 

de Chateau Miay t’?! la plus sng", et tout 
en félicitant le députa de Ragot sur la

parmi se? fondateurs l'illustre général I nécessaire des Etats ; tout, au contraire, enseignera vos élèves les élément? «lu Vail un cmpl
Poncelet, le créateur de renseignement le retient où lu ramène dans la sphère 1 droit commercial, les principes de la pour imprimer à son industrie un essor
tic la mécanique. C’est en quelque sorte paisible et heureuse «les devoirs privés «rt comptabilités, l’art de choisir les matières pbis vif, pour élargir les frontières de son
avec nous, pour rendre accessibles a des devoirs publics; car il rencontre ici 1 premières? De quelle utilité ne serait1 conimercc, pour rehausser, par de u«ju-
toutes les intelligences les théories les loa deux choses qui sont Us plus eflieaces i pas leur coopération dans l’administra-: yenux chefs -d'œuvre, sa gloire artistique,
plus dé icatea de la science qu’il en?ei- pour élever le niveau

A ■ 14k Si #• 111 _ I * i * » * I 4..
jaces pa? leur coopération dans l’administra- vi!r.ux chefs 

eau moral de l’homme ; lion de vos affaires .' Eu présence de vos pour reprendre enfin dans le domaine 
gnait et pour obéir ù l’esprit mémo qui ( lu glorification du travail et l’exemple du grands b soius eide vos faibles ressources ! des sciences, des let’rcs et «les art?, son 
inspirait votre insitulion, que lo général dévouement (Applaudissements.) qui pourrait, mieux que de tel.? collabora- antique mission d’expansion intellectuelle,
Poncelet n poursuivi lo cours de? travaux Cet exemple vient do vou? Mes?icurs leurs, appeler sur votre œuvre les subsi- ,jui («cmble avoir été do tout temps la 
qui ont fait sa renommée, et dont lo sou- jan8 des conditions que la justice me ^cs n^c *80»*“®® ® e& marche, à son déve- | vocation moine de la nation française.
venir est «R venu inséparable do votre commande do rappeler. Pourrai-je ne pas loppem-nt, à sa prospérité l
propre histoire 1 ........................ ............................constater que votre assocution a distri* Je leur dirai volontiers: Venez à ces 

10,000 «mur? publics, les uns pour apprendre, 
le but ; le général Poncelet ouvrit lu ouvriers diqmis sa Ibudtûion ; que vos 22 les autres pour enseigner ; venez aasoaicr 
route; vous l’avez jusqu’ici, Messmur», j sections comptent 200 professeurs voués votre parole à celle «te» professeurs émi- 
suivie sans «levier. (Applaudissements.) à votre œuvre, ci que tout ce bien s'est nents «iui réunissent ici une jeunesse

«le la société française. Vous êtes detnen- ment sûrs de voir vos chaires entourée? , 11 vous arrivera plus d’une fois «le disccr- 
rés uu milieu de ces bouleversements,! chaque année d’élèves nouveaux, et vous j ncr, dans la foule des élèves accouru? ù 
sans en recevoir jamais aucune atteinte, fiant pour le reste à la Providence qu» ne , vos leçons, un caractère vigoureux. \ oua 
acquérant mémo parmi ces agitations une 1 voua a jamais oublié?. Cependant, lorsque I tendrez lu main au jeune homme que sis

(Appl. t-ro.) Répondons à ce vœu du 
pays. Le enamp «les travaux utile? est 
illimité devant nous: nos chemins defer 
à compléter, nos canaux à reconstruire, 
nos monuments à relever, nos établisse­
ments scientifiques à doter des améliora­
tions exigées pur l’honneur me ne de la 

nus product i ms indus- 
nos relations comuœr- 

!a richesse publi<]uc ù 
augmenter sous ses formes les plus divor- 
s s, tout, dans cette vaste et pacifique 
arène, tout provoque no» efforts et excite 
nos courages.

gou
«oil, et n’ignoraient pas son exHtence, 
mais continuèrent de lu reconnaître com­
me avant, et approuvant ainsi ce qu’il 
avait fait. Le conseil élu par les comtés
apfoi cela, continua il' siéger comme manière brillante avec laquelle il a lait son
avant, et le 15 mars il passa une résolu- entrée dans la vie publique, il pense que
tion condamnant lo gouvernement impé- sa motion, «'oinme l’a expliqué le mi- 
rial et celui «lu Canada qui méconnais- 11 istru de la justice, outrepasse l'accusa- 
Baient leur.? droits mais, en ext rimant leur tion.
loyauté envers la Couronne d’Angleterre. M. Jm k «lit qu’il votera pour la mc- 

M. Mas?on cite au longdes extraits du tion «lu député de Chatcauguay. L'umcn-
livtc de M. Beggs comme preuve de ce I «loment du député do Ragot est entière,
qu’il avoue, disant qu’il (M. Beggs) ne- ment on contradiction avec la motion 
tait pas un homme «pu eut beaucoup d'a- adoptée tl y u quelques jours, à l’effet 

gouv« rnernom Provincial mitié pour Riel «;t son gouvernement. de nommer un comité d’enquête, et il est
jmpii juait l’amnistie. Il M. I). A. Macdonald, fuit remarquer hûr que lorsque le rapport déco comité

nie qu’il y ait eu la moindre action soit «p» ce n’était pas la même M. Begg, qui sera soumis l’affaire paraîtra sous un jour 
de la part du p uple «le Manitoba, soit1 avait été envoyé avec M. McDougall. ! plus favorable. Il vaut donc mieux at- 
de la part «les membres canadiens de lai M. Masson, Continue quo M. Riel temlro ccttc décision, 
chambre, pour induire le député do Car- avait été supporté dans sa dernièr«i élec- Il passe en revue les précédents aux-
lonui à suivre la conduite «p»’tl a tenue, tion par le* hommes les plu? respectables quels le député de Hastings Nord a fait 

Il est heureux cependant <io «lire que de Manitoba, tels que MM. Girard et allusion et ne croit qu’il «-oient applica- 
la conduite de la majorité des membre? Royal, et qu’il ne pouvait certainement blés à l’affaire qui est actuellement de- 
anglais a été mariuoo par une grande pus être un meurtrier ordinaire, et do plus vaut la Chambre. Il cit-j plusieurs suto- 
m“,lémtion. qu’il y avait aujourd’hui des hommes qui rites pour démontrer qu'un homme placé

S'il est vrai qu* Riel n agi en vers Scott ««coupaient des places d’honneur dans les dans la position où se trouvait Rial, no 
comme on lo prétend, eu serait suffisant Conseils do la Couronne, qui avaient siégé «hût pas être jugé sur un soul dusosac- 
pour éteindre le moindre étincelle de sym- avec lui dans la chambre du Conseil et tes, mais sur tous.
patine chez ses ami?. L’acte de l'ainnistie qui avaient approuvé la sentence de il soutient que Scott émit un hommo
n’avait pas seulement pour but «le passer Scott. dangereux, qu il u été jugé exécuté regu-
l’éponge sur la mort «le Scott, mai? aussi I II appuie sur le fait que l’homme qui ‘ fièrement et que nous n’avons aucuu0

PARLEMENT FEDERAL
AITAIIU: KIEL.

Séance du 10.
M. Masson reprend le débat sur l’af­

faire Riel. Il «lu que I » réc ption que 
le gouv**rncment (kanadii'n avait faite aux 
délégué? «lu 
d’A-simboia

I—SS—■

f faiUcïrtft bu Caua&tfn
DD J" AVRIL 1H74.

LE TOUR DU MONDE
EX

QUATRE-VINGTS JOURS.

DANS LEQUEL PIÎtLKAS FOGO KP PASSE* 
PARTOUT S’ACCEPTENT RÉCIPROQUE­
MENT, L’UN COMME maître, l’autre 
COMME DOMESTIQUE.

En l’an 1872, la maison portant le 
numéro 7 «le Saville-row, Burlington 
Gardens,—maison dans laquelle Shéridati 
mourut en 1814.—était habitée par Phi* 
leos Eogg, csq., l’un des membres les plus 
singuliers et les plus remarqué? du Re­
form Club «le Londres, bien «iu’il semblât 
prendre à «âche de nu rie» faire qui pût 
attirer l’attention.

A
honorent 
Philem 
dont un 
un f«>rt 
beaux 
glaise.

Ou disait qu’il ressemblait à Byron,— 
par la tête, car il était irréprochable quant 
aux pi-d?.—mais un By rot» à moustaches 
et à favoris, un Byron impassible, qui 
aurait vécu mille ans sans vieillir.

Anglais, à coup sûr, l’hileas Fogg 
n’était peut-être pas Londonner. On ne 
layoit jamais vu ni ù la Bourse, ni à lal 
Banque, ni dans aucun des comptoirs de 
la Cité. N i lis bassin» ni les dock» de 
Londres u'avait jamais r<çu un navire 
ayant pour armateur Philess Eogg. Ce 
gentleman ne figurait dans aucun comité 
d'administration. Son nom n’avail jamais 
retenti «lans un collège d'avocats, ni au 
Temple, ni au Lincoln’s-inn, ni ù Gray’s 
inn. Jamais il ne plaida ni à la Cour du 
chancelier, ni au Ranc de la Reine, ni à 
l’Echiquier, ni en Cour ecclésiastique. Il 
n’était ni industriel, ni négociant, ni mar­
chand, ni agriculteur. Il ne faisait partie 
ni de Yfnttitution lioyalc iU U Gramle- 
DreUt'fne, ni de Yinstimlion ih Isondrin,

ni de Y Institution d-1 Artisans, ni de F/n- 
stitution fîussrll, ni de Y Institution littéral- 
rairr d'11Ouest, ni <!o VInstitution du Droit 
ni «le cette Institution dis Arts et >ùts Scù n 
res réunis, qui « si placé sous !«} patronage 
direct de Si Grnci«m?e Muje?té. Il n’ap- 
pnrticnt enfin à aucune «.le? nombreuses 
société? qui pullulent dans 1» capitale de 
l'Angleterre, depuis la Société </-' f.lrmo- 
n/ca jusqu’à \b Soeiélécntomolojujue, f«>n- 
«lée principalement dans le bat «1«: déti aire 
le? insectes nuisibles.

Pfiiléus E«*gg était membre du Reform- 
Club, et voilà tout.

A qui s’étou
man aussi mystérieux comptai | 
membres do c«!tte honorable association, ’ 
on répondra «ju’il pa??a sur la recomman­
dation de MM. Raring frère?,chez lesquels 
il avait tin cré lit ouvert. D ; là une cer­
taine “ suffice, ’’ due à e • qui* ses chèques 
étaient régulièrement payé? à vue par lu 
débit vio son compte courant, in variable­
ment créditeur.

Ce l’hileas Fogg étuit-il riche? Incon­
testablement. Ma1? comment il avait fait 
fortune, c'est que le? mieux informé» nu

Ce qui était certain toutefois, u’est que, 
depuis de longues années, Phi leas Kegg

pt rdu du club qui contenaient son sherry, 
son porto ou son claret mélangé do earicl- 

n'avait pas quitté Londres. Ceux qui le, «lu capillaire et de cinnamono ; c’était 
avaient l'honneur de le connaître un peu enfin la glace du club—glace venue à 
plus que les autres attestaient que,—si ce grands frai? «le? lacs d’Amérique—qui 
n’est sur ce chemin dir'Ct qu’il parcourait entretenait ses boissons dans un satisfm- 
chaquo jour pour venir do sa maison uu sant état do fraîcheur, 
club,—personne ne pouvait prétendre Si vivre «lans ces conditions, c est être 
l'avoir jamais vu ailleurs. Son seul pas- un excentrique, il faut convenir <]uo 1 ex- 
sc-temps était «le lire les journaux et de centricité a du bon ! 
jouer au whist. Ace jeu du silence, si La maison de Savillo-row, sans «dire 
bien approprié ù sa nature, il gagnait sou. somptueuse, se recommandait par un ex­
vent, mais ses gains n’entraient jamais trêmo conf rt. D’ailleurs, avec les habi- 
dan» sa bourse et figuraient pour une tudes invariable? «lu locataire, le service 

norait de ce qu un gentle-1 somme importante» son budget do cha- s’y réduisait à peu. M'outef»*, l’hileas 
érteux comptât parmi les rité. D’ailleurs, il faut le remarquer, Mr. Fogg exigeait de son unique «lornestique

Fogg jouait évidemment pour jouer, non uno ponctnalittî, une rég'ilarilé extraor- 
pour gagti'T. Le jeu était pour lui un dinaires. Ce jour-là mémo, 2 octobre, 
combat, une lutte contre une difficulté, l’hileas Fogg avait «lonné son congé a 
mai? une lutte sait? mouvement, sans dé- .Tatu?s Forster, —e«! garçon s’étant rendu 
placement, sans fatigue, et cola allait à coupable de lui avoir apporté pour sa bar- 
son caractère. ba de l’eau à (juatre-ving-quatre degrés

Uu ne connaissait à Phileas F‘)gg ni Farenhcit au beu «le <]ijatrc-ving*.?ix,— 
femme ni enfint,—ce qui peut arriver 1 et il attendait son successeur, qui devait 
aux gens les plus honnêtes,—ni parent» se présenter entre onze heures cl onze 
amis,—o qui est plus rare en vérité, heures et demie*
Phdéas Fi^gi vivait sul dans sa maison Phileas Fogg, carrément assis «lans son

fautcui1, h*s deux pie îs 'approchés com-
»rade, les main 
lo corps droit, 

marcher l’aiguille 
compliqué (pii 
ai nu tes, les sc-

nor 10 i t silène. euse 1 net 11b et Tuê me anonÿ- point ses collègues, u’invitantaucunétran-1 eondes, les jours, le «juantiè n«î et les an- 
tnement. r-ror» D ne rentrait chez lui que pour se cou- nées. A onze heures et plernie sonnant,

En somme, rien «le moins communies- , cher, minuit précis, sans jamais user «le ees Mr. Eogg devait, suivant su quotidienne
1 . ». -—e—1.1 ---- 1* u .r— u..u:...o« i« .«.iu.».» et so rendreL parlait aussil'inan.

tion, mécontente, cherchait au «lelà.
Avait-il voyagé? C’était probable, car 

personne nu possédait mieux «pie lui la 
eurte du monie. Il n’était ndroit si té- 
culé dont il uu parût avoir une connais 
■ance spéciale. Qiielquefoi*, mais en peu 
de mots, brefs et clair?, il retire?.? ut les 
mille propos qui circulaient dans le club 
au sujet des voyageur» perdu? ou égarés; 
d indiquait les vraies probabilités, et ses 
paroles s’étaient trouvées souvent comme 
inspirées par une seconde vue, tant I évé­
nement finissait toujours par le» justifier. 
C’était un homme qui avait dû voyager 
partout,—eu esprit, tout au moins.

Reform- habitude, quitter la maison 
au Reform-Club.

En ce moment, on frappa à la porte du 
petit salon dan» lequel se tenait l’hileas 
Eogg.

.lames Forster, le congédié apparut, 
d’un pis égal, dans la salle d’entrée par-, Lo nouveau domestique, ” dd-il. 
quetée en marqueterie, ou sur la galerie 1 Un garçon âgé d’uuo trentaine d'années 
circulaire, au-dessus de laquelle s’arrondit se montra et salua, 
un «hune à vitraux bltMi* que supportait1 “ Vou? êtes Français et vou? vous
vingt colonnes ioniques en porphyre I nommez John ? demanda Phileas Fogg. 
rouge. S’il dînait ou déjeunait, c’étaient; —Jean, n'en déplai?e à monsieur, ru­
le? cuisines, te garde-manger, l’offije, la pondit lo nouveau venu, lean l’assepar-
poissonnerie, la laiterie du Club, qui 
fournissaient à sa table leurs succulent .-s 
r«}?«*rves ; c’étaient le-? domestique? du 
club, graves personnages en habit noir, 
chaussé? «ie souliers à semelles de molle­
ton, qui le servaient dans une porcelaine 
s|>écialc et sur un admirable linge entoile 
rte Saxe; c’ctaiout ie? cristaux à moule

tout, un aurnoa <;ui ni est resto, et que 
justifiait mon aptitude naturelle à me 
tirer d'affaire. Je croi? être un honnête 
garçm, monsieur, mais pour être franc, 
j ai tait plusieurs métiers. J’r»i été 
chanteur ambulant, écuyer dan* 
un cirque, faisant de la voltige comme 
Léotard, et dausant sur la corde comme

Blondin ; puis j * suis devenu professeur 
de gymnastiqu»’, afin do rendre me? ta- 
lant» plus utile?, et, en dernier lion, j’étais 
sergent «le pompiers, à Paris. J’ai même 
dai.s mon «los?icr «le» incendies remar­
quable?. Mais voilà cinq an? que j’ai 
«juitté la Franc * et qu»', voulant goûter 
«le la vie «lo funifie, jo suis valet de 
chambre en Angleterre. Or, me trouvant 
san? place et ayant appris que monsieur 
Phileas Fogg était l’h >mmo le plu? ex 
net et lo plus sédentaire «lu Riyaum*** 
Uni, je me suis présenté chez monsieur 
avec l’espérance d’y vivre tranquille et 
d’oublier ju? ju’à ca nom do l’assepar-1 
tout....

—Passepartout m ; convient, répondit 
le gentleman. Vou? m’êtes recoruman- ! 
dé. J’ai do bons renseignements sur, 
votre compte, ’i ou? ('ounrbsscz inc? con- , 
ditions !

—O.ii, monsieur.
—Bien. Quelle heure uv«z-v«n? ?
—O.iz- heures vingt «l ux, répondit 

Posst'partout, en tirant des profondeurs 
de sou gou-cset une énorme montre «l’ar­
gent.

—Vou? retardez, «lit M. Fogg.
—Que mon?ieur me pardonne, mais 

c’est tmpossib’c.
—Vous retardez «le quatre minutes. 

N’unporto. Il suffit do constater l’écart. 
Donc, à partir de ce moment, onze heures 
vingt-neuf du matin, ce mercredi 2 «oc­
tobre 1872, vou» êtes à mou servie*.

Cela «lu, Phileas Fogg se leva, pris son 
chapeau «fi} la main gauche, 1 • plaça sur 
s i tête av cun mo ivumoot d’automate et 
disparut -ans ajout* r une parole.

Passepartout entendit la porte «lo la 
rue se fermer une | remière fois : c’était 
son nouveau maître «pii sortait ; puis 
une seconde Riis : c’était son prédéces­
seur, Jn : c., Forster, qui s’en allait à son 
tour.

Passepartout demeura seul dan? la 
maison de S*vil! -row.

Il

OU P A.S3 El* A RTOTT EST CONVAINCU QU IL 
A ENFIN TROUVÉ .SON IDÉAL.

“ Sur ma loi, se «lit Passepartout, uu 
peu uhun tout *i abord, j ut connu chez 
madame Tussaud de» bomihommes aussi 
vivant» que mon nouveau maître !

II convient de «lire ici que les “ bons­
hommes ” de Mme Tus.saud «ont de? fi 
gares de cire, fort visitées à L'imlres, et 
auxquelles il ne manque vraiment que 
la parole.

Pendant les quelques instants qu’il ve­
nait d’entrevoir Phileas Fogg, Passepar­
tout avait rapidement, mai? soigneuse­
ment examiné son futur maîtr*. C’était 
un homme qui pouvait avoir «juarantc 
an?, «le figure noble et bclh*, haut d«* 
taille, que ne dép irait pa? un lé- 
g-r embonpoint, blond de cheveux et 
de favori?, front uni sans apparences <1 • 
ti les aux tempes, figure plutôt pâle que 
col«>rée, dent? magnifiques. Il parnis-ait 
po-séder au plus haut degré ce <|'JC le? 
phyeionornistes appellent “ le repos «le 
l’action ”, faculté commune à lois ceux 
qui font plus «le besogne que de bruit. 
Calme, flegmatique, l’ajil pur, la paupière 
immobile, c’était le type achevé «le ces 
Anglais à sang froi l «pii se renc mirant 
asstz fréquemment dans le Royaume-Uni 
et dont Angelica Kauffman u merveil­
leusement reniu sou? non pinceau l’alti­
tude un peu académique. Vu dans les 
diver? actes «le son existence, ce gentle­
man donnait l’idée d'un être bien équi- 
hbrê dans toute» »o? parties, justement 
pondéré, aussi parfait qu’un chronomètre 
du Leroy ou «ht Earnshaw. C’est qu’en 
ell’jt, i'hilea? Fogg était l'exactitude per­
sonnifiée, ce qui se voyait clairement à 
“ l’expression de ses pied» et de se» mains ” 
car chez l’homme, aussi bien que chez 
les animaux, les membres eux-mêmes 
sont des organes expressif» des passions.

Phileas F«>gg était de ce? gens mathé­
matiquement exacts, qui, j uaais pres-c? 
et toujours prêts, sont «Sconomes de leurs 
pus et «le 1 ïurs mouvements. Il ne faisait 
pus une enjambée de tmp, allant toujours 
par 1e plus court. Il ne perdait pas un 
regard au plafond. U ne permettait 
aucun gt-sic superflu. Ou ne l'avait jamais 
vu ému ru troublé. C'était 1 h mime le 
moins bà'.é «lu monde, mais il arrivait 
toujours à temps. Toutefois, ou c impreo- 
dru qu’il vécût seul et piur ainsi «lire en 
dehors de toute relation sociale. Il savait 
que «ian» la vie il faut faire la part des 
trrtUements, et comme les frottements re­
tardent, d ne se frottait à personne.

Quant à Jean, dit Passepartout, un 
vrai Parisien de Paris, depuis cinq ans 
iqu’il habitait l’Angleterre et y faisait à

Londres lo métier «le valet «le chambre, il 
avait cherché vainement un maître au­
quel il pût s’attacher.

Passepartout n’était point uu «le ces 
Frontins ou Mascarillcs qui. h*» épaules 
hautes, le nez au vimt, le regard assuré, 
ITifil sec, ne s mt que d’impudents drôles. 
Non. Passepartout était un bravo garçon 
«le physionomie airnabh», aux lèvres un 
peu saillantes, toujours prêtes à goûter 
ou à c »re??er, un être doux et serviable, 
avec une «le ees bonnes têtes rotules que 
l’on aime à voir sur les épaule, d’un ami. 
fl avait les yeux bleus, le t-’Pit animé, la 
figure n??ez grasse pour oa’il pût lut- 
méme voir le? poinrmrttes de ses joues, la 
poitrine large, la taille forte, uno muscu­
lature vigoureuse, et il jiossédait uno for­
ce herculéenne que les exercices «le sa 
jeunesse avaient admirablement «lévclop- 
pé**. Ses cheveux bruns étaient un peu 
rageur.?. Si les sculpteur» de l’antiquité 
connais?aie»t dix-huit façons «l’arranger 
la chevelure «le Minerw, Passepartout 
n’en connaissait qu’une pour dispiwer la 
sienne : trois coup? de démêloir, et il 
était coiffé.

De dire si lo caractère expansif de ce 
garçin s’accorderait avec celui de l ogg, 
o'est ce que la prudence la plus élémen­
taire ne permet pas. Passepartout serait- 
il o domestique foncièrement exact qu’il 
fallait à son maître / On no le verrait 
qu’à l’user. Après avoir eu, on le sait, 
une jeunes e assez vagabonde, il aspirait 
au repos. Ayant entendu vanter le mé- 
thoiisme anglais (*t la froideur prover­
biale «les gentlemen, il vint chercher for­
tune en Angleterre. Mai*, jusqu’alors, 
le sort l’avau mal servi. 11 n’avait pu 
prendre racine nulle part. Il avait fait 
div maisons. Dans toute?, on était fantas­
que, inégal, coureur d’aventure ou cou­
reur de pay?,—ce qui ne pouvait plus 
convenir à Passepartout. Son dernier 
maître, le jeune lord Longsferry, membre 

| du Parlement, aprè? avoir pa^sé ses nuit? 
dan? les “ •yaters-ro«>:n3 ” d'Uay-Market 
rentrait trop souvent au logis sur les 
épaules «le policemen. Passepartout, vou­
lant avant tout pouvoir respecter son 
rnaiire. risqua quelques respectueuse» ob- 
servatious «jui furent mal reçue», et il 
rompit. Il apprit, sur les entrefaites, que 
Phileas Fog, es«j., cherchait un domesti­
que.
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LE CANADIEN—14e Année.

Preuve du contraire. Par con?équent, ce 
Prétendu crime de Kiel doit être traité 
Comme un crime politique ordinaire. Kn 
Supposant que Uiel s’était enfui aux Etats- 
Unis, il croit que ai son extradition eut 
été demandée, les autorités américaines 
auraient refusé de l’accorder souh prétex­
te que c’était un erimn politique.

U (ail allusion i\ l’alV.iire Orsini, à Paris, 
et où l’un des conspirateurs s’était enfui 
en An^l- terre, mais n’avait pas pu être 
extra té pnrce que son crime n’était qu’un 
crime politique, (Faites outrer les dé­
putés s’écrie plusieurs voix.)

M. OciMkt soutient que lui et scs amis 
canadiens>fiançaia ne sont pas les aviseurs 
légaux «le Kiel, et que c’était seulement 
«laits les intérêts «le lu justice qu’üs le <lé- 
fendaient. U «si heureux de voir qu’un 
fcous-an'.endement a été proposé, par ce 
m«>y«*n on vetra quels sont les amis «le la 
justice.

K*‘s cauadiens-françafs ne peuvent que 
sympathiser av«‘c Kiel, mais à leur sur- 
pris«*, le gouvernement libéral, dont les 
m< inbn s «iiit si longtemps accusé l’ancien 
gouvernem* tu «h* ne rien décider reluti- 
vem«.*nt à c« U«> nlY.iirt», a adopté la même 
ligne de oouiluite. Quand lu rnitiit-tre de 
la ju*tic«: aciuel e>t entré duns le cabinet, 
Pmi s’attendait que Kiel obtiendrait jus­
tice, nia s à leur grande surprise, il s’est 
montré aussi apathique «jue son prédé­
cesseur.

be | r-.*mi'*r ministre a déclaré que l’am­
nistie ne serait pas accordés ; quelle est 
alors la | ositinn de Kiel ?

S i! se constitue pri.-onnicrdans lu JVo- 
vince «le Cb'ébec il sera nécessairement 
acquitté, mais >’il se livre aux autorités 
«rO iturto ou de Manitoba, il sera certai­
nement trouvé coupable et la raison pour 
laquelle il évite les tribunaux, c’est «ju’il 
ne pnit obtenir joUiee.

Ka séance est levée à six heures.

SÉANCE DC SOI K.

M. O fl MET continue ses observations 
au fujt t de «a motion «le M. Kowell. Il 
| rc’.t ti i «pie l’amnistie e^t une «juestifjn 
«leju'iic> , q«io.qu’on ait pas montré à la 
chanihr • qu elle *»:t é.é promise, et sou­
tient «pie la promesse «rumuistie peut- 
cre (r<uvée par certains docu’:. mis 
par'cmentaiies.

I.aimii tie est du-i à Kiel et à ser. amis 
patcequ'oii leur a demandé de défen«Jre 
le piys dans ‘Je-« moments diflldle* et 
qt: ns pc s(*ut moi très alors Üdôlcs «-t 
loy ni x Mij ts.

Kiel ne peut pis avoir un procès bn- 
pnr i ; à .\la itoba et encore moins dans 
Ontario, et s'il é ail j igé «lans Québec ii 
est évident «pi n s t tit acquitté. Ka po- 
p Int on «I Outarm no s rail pas satisliiiie 
«le I anjuitl-'iin lit de Kn 1 dans la pp«iVI1 Ce 
«le Q étno et les hatutuuts de celte der- 
meie | rovmec n hé-iti raient pas à «lire 
«pie ib I a été itjnsD-meiit traité s’il était 
tr« uve ciiupible dans Ontario.

I nv» rtu la Ch iiubre «pie l’expulsion 
«le Kiel pou vnit être le sigiutl d’une guerre 
dans Maiiitobu, car il I «mirait l’appui et 
les syiipiathies d'une grande mijorité de 
Cette provinct.

Quant à lui, il votera pour l’amende- 
niiuil à l'ami udemuit et si cette motion 
est i rd ie il votera pour l'umendement. 
il }• use que la plupart «les «iélogués de 
Q'1 ei>ec voteuiit ainsi s’ils veulent être 
hd«‘.«s (m rnundut quo leur ont cou lié I 
ieus cotistituants.

.''i i«* comité nommé pour s’enquérir 
d* s iiiffteultt s du Nor-i-Umst avait re«J,,i 
missimi en même temps «le f <iro une en­
quête sur la nécessité d’uC.'order une 
anuusiie, i. aurait attendu que son rapport 
soit mu ini' a la cliainhre, mil* Corinne il 
n’en « -t pas f , il «st d’uvis qu’il vaut 
rni«“ux ih.-cnh i l’idl ore «le s-uite.

b ne t en*e pas qu’on puisse établir de 
con ur iDon euire la cause do Sadlier et 
Cel e qui oeenp • la Chambre en c • moment 
•d il t iminc «M m m«reiant le député de 
Ch «teauguny, île London et de Ontario 
Sud «1«* l'attention soutenue qu’ils ont 
uee r ée à > ette aIVlire.

11 soutient que l’on n’a pas droit d’ap 
peler Kiel meurtrier ou rebelle. 11 cons­
tituait un gouvernement provisoire sous 
la Heine, et on no pouvait par conséquimt 
l'appeler rebelle. Kn terminant, i! répète 
que la Chambre n’a pas le droit d’expul­
ser Kiel avant d’avoir la preuve de sa 
culpabilité.

M. Sinclair (île du P. K.) dit qu’il est 
inutile «l’attendre le rapport du comité ; 
suivant lui M. K well a prouvé que Kiel 
s’était soustrait a la justice, et il votera 
par conséquent pour son expulsion.

M. Desjardins dit que quoiqu’il soit 
en laveur de l’amnistie il se prononce en 
faveur de l’amendement de M. llolton 
comme étant le parti le plus sage à suivre
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NOTRE FEUILLETON.
Nous commençons aujourd'hui la pu 

blication d’un feuilleton du plus haut in 
térêt :

Un Voyage autour du Monde par Jules
V En N ES.

Nous engageons tous nos lecteurs à le 
lire, car en même temps «jne l'intrigue du 
roman attache l’attention,chacun y acqué- 
rera des connaissances très-exactes sur la 
géographie, du monde, sur les mœurs et 
coutumes «les divers peuples parmi les- 
quels l'auteur fait voyager ses héros.

Ce feuilleton est le premier d’une série 
qui compnmdra tous les romans seienti- 
fh]ues de Jules Vernes, et qui sont tous 
de la plus haute moralité. En même 
ti'inps qu’ils distrayent le lecteur, ils en­
richissent sa mémoire d’une foule de 
connaissances variées et utiles. T»»lssont 
par exemple: Cinq mois en ballon; i'n 
voyage au Centre de la terre ; 20,000 lieues 
sous les mers ; Les Anglais nu Polf Nord ; 
Une mer de glace} etc., etc.

La Question des Ecoles.
U n penseur a dit : “ Le bien se fait non 

par des attaques sur le faux, mais par la 
démonstration «‘aime du vrai.” Cela est 
incontestable, car le faux nu peut se main- 
t«Miir en présence «l’un exposé qui le ré­
fute. Essayons ici de la bonne méthode 
à l’endroit des écoles du Nouveau-Bruns­
wick.

C'.'tto question «les écoles est-elle en 
1871 ce quelle était en I872-7U? Oui 
évidemment, pirco qu’on ne peut en 
changer les termes. Lu position de toutes 
les parties intéres-ées est exactement celle 
de 1872-73, et, qui plus est, la lettre de 
lord Kimberly la confirme.

Kvportont>*nous aux débuts de l’agitn- 
ti«)ii parlementaire suscitée eo 1872 par la 
réclamation dus catholiques de lu pni- 
vinee-stour. Kilo coinmei.ça, on se le 
rapfu-Mc, }».»r une iltfcluimiort exprosno d« 
Sir John A. Mucionald, lequel iitfirmail 
qu’aux termes du l’Acte constitutionnel, 
l’exécutif fédéral, pas plus que son chef, 
n’uvait à intervenir dans la difficulté 
scolaire «lu N«juveau-Brunswick. A cela 
le premier ministre ajoutait que l’acte 
provincial d’n résultait le grief, bien 
qu’il oo i p irt&t m fait regrettable et con­
traire à la sim lu justice due à des dissi­
dents catholiques, no comportait néan­
moins aucune atteinte k la constitution, 
et que, pour eo motif, le gouvernement

,, , , , v de lu Puissance s’ubtenait d’agir, n’avant
M. Laurier considère qu’au point «ù ! , ... ® -en éiaiei.t ren.lü le. tWe, I„ Chmnbre ' P:‘" 110 co'‘lro!c •,our am-,loror P0' 

ii’nvuit ni le .iruit ni le pouvoir d’expulser l‘ilion lle 0tuX 4UI «valent d’ailleurs sujet 
Kiel « t n s • prononee en faveur de * a nen de se plaindre.
.le M-i.t «lu «iéputé de Chuteauguny. Il 
sou t it'ij t que les accus itioiis poriées contre 
le « épute «h- Provericlur aurait uû tout 
d’nbor i é.re | rouvées, ce qui n’a pas été 
lait.

il n a jamais vu Kiel et on ne peut l ac 
cu.'i r pai coii.'équent «le partialité, il 
maintient donc que la Chambre doit se 
guM« r sur I s preuves judiciaires et qu’il 
n y a ri« n ub-oluimMit qui prouve «jue 
Kiel s’ihi rendu coui able de ce dont on 
l ac use.

Le Solliciteur*(lénéra] Clarke a rendu 
témoignage « n disant «juc Kiel avait été 
mis «-n aceuxniioii, mais il n ya | as de preu- 
v s que le (irai «1 Jury ait trouvé un trur
bill.

La lèglu de la preuve judiciaire!» st que 
kr-qu’urie preuve excellente est «A» te nue, 
la | reuve sicondaire soit mise de côté. 
La preuve qui a été produite devant cette 
chambre n était nas la meilleure qu’ou 
pu .‘■se tournir.

L ne objection opposer, c’est que la 
chanibn* n’a pas vu l’jicte d’accusation 
a’.qml le piocureiir-général Cluike a fait 
allusion, et n’a pas tu en sa possession 
uucu e «les preuves néctssaires pour lui 
permettr'! de s • prono».cer.

Le .'cconil point sur lequel s’appuie le 
déjinié «le Hastings Non!, e\st que Kiel 
dit i« he a se soustraire aux n cherchis de 
1a jnstiee, mais la Chau hre ne peut l’en- 
vi-.ig ra ce | oiut «lu vue avant d’avoir 
r< Ç’t ie r |»;>« r: «lu Shérif quo Kiel ne 
po <V.«il eue trouvé ou arrê é.

U i p'H.rra alois decnlcrsi une amnistie 
a c é j»r« mise à Kiel «>u non, et s'il « st 
f rouvu qu'il n’y a pas e«i amnii«tie, «jue 
Kiel n’a pus eomp «ru «h va t lu Cour du 
Banc d • lu K un i Manil«)ba, alors et pas 
avant, | e .t-on r* garder Kiel comme s'étant 
Housiiait à la ju-nee.

i^e député «lu 11 i s 11 ■ gs Nord a demandé 
«jUu Ki«l s ut « xp d>é «le la Chambre 
parce qu’il avait rtlusé <ic prendre son 
>iég • mais jamais le député de Provcu- 
cln r n’.t i« ç « d’ordre à ce sujet «-t per- 
s«i oie ne m’«si o> cuj»é de lui signifier un 
tel ordre. La Chambre n’a done pus droit 
«le i’* x, ulscr j «nir cette raison là.

Il ne comprend pas pourquoi il y a eu 
un souHMimcmicnierit de proposé, si ce 
n e.'t dans le but u’etnbarra.'Ser iegouver* 
nement. li est absurde «le proposer un 
Ici am«.udement, pui.'qu’.ju uoinilé a
nommé pour s’cnquénr des laits relaiits 
a l’amnistie, et ^i Kiel revenait ici, il est 
sûr «pj il dirait en apprenant ce qu'on a 
lait: “Que Deume dé.ivre do mis 
A nis ‘ “

Cette réponse très-catégorique de Sir 
•lolni A. Macdonald ne satisfit pas. On 
prétendit ('.’étaient M. McKen/.io et ses 
associés, aujourd'hui ministres,) que, con­
stitutionnellement, le gouvernement fédé. 

i ral avait le droit du s'interposer ; que, le 
> pouvant, il le devait, et que mille consi- 
déntiofi ne le justifierait de se soustraire 
à et* devoir de saine politique et de haute 

' «'quilé.
Les discussions provoqué*s par l’inci­

dent en étaient là, et les jurisconsultes «le 
l’opposition n’en avaient pas fini de 
leurs allusions très-directes à ce qu’ils 
appelaient l'ignorance imi droit constitu­
tionnel «le ^ir John A. MacJonah), lors- 
«pie le premier ministre, moins enclin à 
paraître savant que ne l’étaient ses adver­
saires, mais voulant constater autant que 
possible les droits, jugea bon d’en référer 
aux conseillers en loi du gouvernement 
impérial. Les hommes de loi d’Angle- 

i terre tirent connaître leur opinion, et leur 
réponse, on le sait encore, fut en tout 
point conforme ù la manière de voir de 
Sir John A. Macdonald.

Nonobstant ce résultat connu, et en 
dépit d'un double appel au sentiment des 
hommes d’état anglais sur la question, les 
mêmes adversaires du premier ministre, 
très-forts en législation, ni niant à sc faire 
regarder comme infaillibles, décidèrent 
que l’avis d»s juristes d’Angleterre était 
une erreur, et «pie leur interprétation des 
termes «le l’Acte constitutionnel no valait 
pas mieux en réalité «jue celle «le Sir John 
A. M icdonuhl et do ses collègues en offi­
ce. Pour ne pas nous contenter d’affir­
mer sans preuve, et ne voulant discuter 
(juc i-ur d»‘S faits inattaquables, citons le 
t assage suivant d’un article que publiait 
le- National dans son numéro du 1er mai 
1873, et dont nous avons souligné cer­
tains mots, pour mémoire. On y retrou­
vera toute la pensée des champions de 
l’intérêt catholique, relativement à lu 
difficulté scolaire :

ÉCOLES nu NOrVKAU-lua’.N8«VICK.

condamner ni le gouvernement du Canada nî 
ta Législature t

Mai» pour te donner l'api>arenee d'une 
grande sincérité et sauver les apparence» •us 
yeux «le leur* purtuariH dévoué», MM. Macdo­
nald et bangevin résolurent de loumettre de 
nouveau la question aux avocats de la Cou 
roonc, parce qu’il» ii’avsient pu étudier 
mémoire de l'ôvôque de St. .I«!an, Mgr. Swee 
ney, avec le» consultation» légale» qui l’ac- 
compsgnaieul. Pourquoi c**ite indigne farce 
après toutes les aulrt-s i Nous avons publié 
l’opinion des avocat» anglais, l<'»qiielt sont 
certainement moins au fait que nos propre» 
avocats, et le démontrent du reste évidemment 
en ne motivant pat leur opinion, comme si 
nous devions prêt).Ire pour parole d’évangile 
tout ce qui émane de Londres, tout ce qui 
est impérial.

'* Le* député» catholique», à commencer 
par M. hang**vin, qui ont consenti à en pas 
■er par là, étaient d*-» dupe», mai» malheureu 
Bernent des dupes volontaires. Ils espèrent 
avoir assez aveuglé leurs partisans et tou» 
ceux qui croient ne pouvoir «‘hre de véritables 
conservateur» sans être dévoués à l’orangiite 
8ir John A., pour leur faire cr«*ire tout ce 
qu’il leur conviendra d’avancer. Ainsi, ils ont 
référé de nouveau la question en Angle 
terre, tachant bien que la deuxième réponse 
sera semblable a la premi> re, et que les catho 
lique» du Nouveau-ltruuxwnk n’auront pas 
plus i\a justice cette foi» qu'auparavant. Mais 
en même temps, M. bangevin et ses ht//H)cri 
tes collègues accordent au Nouveau-Hruna 
wick des better terme, à l’aide desquels ils 
prétendaient l’an dentier amener la majorité 
parlementaire de cette Province à faire ju»ti- 
tice, en lui coupant les subsides.

Combien il eût été plus simple, plus honné 
te, plus noble et plus effectif de prendre dès 
l’origine une attitude ferme 1 K»t-ce que nout 
en serions rendu» où nous en sominea si 
quand l’acte de la Législature du Nouveau 
Brunswick a été tournis à l’exécutif fédéral 
MM. Cartier et Langevin avaient pris coura­
geusement la seule position que leurcommen- 
«Jaient/r c/rnorr et l'honneur l S'ils avaient dit 
à Sir John A. Macdonald : “ Nous ne pouvons 
sanctionner une loi d'intolérance et de persé­
cution, qui établit en principe que nosco-reli 
gionaires peuvent être indignemei t dépouillés 
de leurs droit». Interprètes comme bou vous 
retsernhlera le pacte fédéral ; mais nous vo 
yons clairement comment la justice et la haute 
raison «/'A’éit doivent le Lire interpréter, et 
nous sommes prêts à résigner si vous passez 
outre. ” Sir John A aurait ôté forcé de rendre 
juslit'O ; et MM. Cartier et Langevin auraient 
joué un lùle enviable qu'ils ont eu laléicheté 
de laisser à leurs collègues protestants du 
Nouveau-Brunswick, lesquels n’ont pas hésité 
à menacer d'une résignation."

L’écrivain du National, en inculpant 
ainsi le premier ministre de fourberie 
calculée, en reprochant à MM. Macdonald 
et Langevin «le ri’étro pas sincères, «l'être 
plutôt des hypocrites, et eu les accusant 
de s'étreltits volontairement les dupes 
des homrn « de loi de la rnétio|)oIe par 
une indigne ftree, au détriment de l’in­
térêt général du pays, ne s'élevait pas à la 
hauteur d'une discussion aussi impor­
tante ; il péchait gravement contre les 
bienséances du journali-uie. Mais, sans 
être moins répréhensible sous ce rapport 
«pic scs confrèr» » «le Montréal et do Qué­
bec, il cxprifiiait «1 la même façon qu’eux, 
sans y mettre plus de cérémonie, l’opinion 
fondutncutale du parti sur la question des 
écoles du Nouveau Brunswick, savoir 
l’opinion do l'ineonstitutionnalité de l’ac­
tion prise par Sir John A. Macdonald, 
et, par contre, de la constitutionnalité 
parfaite d’une intervention favorable aux 
demandes des inter ssos qui !a récla­
maient. Là, dans cette intervention était 
l’idéal objectif que les chef», MM. Mac 
Kenxie et Dorion, entendaient bien réa­
liser, une foi» parvenus à saisir les rênes 
du gouvernement. Us étaient sincères, 
dit-on, et les clients malheureux du Non 
veau-Brunswick n'étaient pas seuls à le 
croire. Jusqu’au jour de la retraite des 
ministres résignataire», des amis impor­
tants do la nouvelle administration entre­
tenaient cette confiance, affirmant ù qui 
voulait l’entendre «pic les hommes do 
l'opposition d’alors, s'ils étaient faits mi­
nistres, insisteraient à faire rendre justice 
aux pétitionnaires en question, allant 
même jusqu'à dire que, s’ils no l’obte. 
naient pus, ils résigneraient, précisément 
comme le voulait le National. Est-il be­
soin d’ajouter qu’aux élections dernières, 
les candidats du parti MacKenzie ont 
corroboré cette position dus nouveaux 
ministres, les uns mettant ù la charge du 
l’ancien cabinet l’odieux de tous les faits 
accomplis au Nouveau-Brunswick, les 
autres préconisant les intentions droites 
et l’esprit libéral des hommes nouveaux, 
comme offrant la garantie d’un remède 
efficace aux griefs existants?

Dans ccs circonstances toutes spéciales, 
on s'explique fort bien l'insouciante lé­
gèreté avec laquelle les ennemis du parti 
conservateur traitaient les dilfieultés ab­
straites qui embarrassaient Sir John, à 
propos du différend des écoles ; on leur 
pardonne uu-si l’amour propre avec le­
quel ils se targuaient do tenir seuls les 
dés de la solution du problème. Il faut 
dire sérieux et mettre tout ù fait do c(*>té 
les rancunes. Ce «jue l’on aime avant 
tout, ce «pi'il faut au peuple, ci sont des 
résultats. Ainsi, les ministres fédéraux 
du jour étaient hommes sincères, très-sûrs 
d’eux-mémes et capables surtout de ren­
contrer un obstacle ou do l’enjamber au 
besoin avec l’aide de lu majorité qui les 
appuierait. Ils vont donc, maintenant 
qu’ils en ont et l'occasion et les fol ces, 
remanier a fond et rendre meilleur ou 
plus constitutionnel le système d’écoles au 
Nouveau-Brunswick. Les réclamants, 
qui attendent d'eux la délivrance, seront 
satisfaits. Telle est enfin la véritable po­
sition des ministres dans le cas actuel.

Le moment est d’ailleurs venu de ten­
ter quelque chose. Conséquemment nous 
restons dans l’attente, sans nous arrêter à 
deux pronostics «jui, semblerait-il, font

Et puis, une réticence comme celle-là, 
volontaire ou non, n’empêchera pas le 
gouvernement d’agir si bon lui semble. 
On ne lui reprochera point ce qu’il vou­
dra faire en sus des objets mentionnés 
«lans le discours du Trône, et personne, 
quant à présent, ne doit supposer qu’il 
ne fora rien en dehors du cadre qui lui 
est tracé par ce discours. Le silence sur 
un devoir à remplir n’est pas une pré­
somption de refus de s’acquitter de ce 
devoir. L’oracle n’a pas encore prononcé.

Quant à la lettre de lord Kimberly, il 
n’y a pas d’embarras du tout, et les rai­
sons abondent qui doivent rassurer et 
mettre à luise le patriotisme de messieurs 
les membres du gouvernement fédéral.

D’abord, l’existence de ce document 
n’ajoute rien à l’état de la question, et ne 
peut on altérer les biDes. Ce n’est, pour 
employer les termes du National, qu’une 
deuxième réponse semblable à la première, 
relativement à la difficulté scolaire* Ainsi 
caractérisée d’avance en 1873, de la part 
des hommes de la piésente administra­
tion, cette lettre de Lord Kimberly n’est 
à cet'égard qu’une répétition pure et 
simple de la lettre consultative du pro­
cureur-général et du solliciteur-général 
d’Angleterre. Aux yeux des défenseurs 
libéraux de l’immunité catholique, Lord 
Kimberly n’a donc paa plus de titres à l’ap. 
probation que n’en ont eu les deux conseil­
lers en loi de la Couronne, avec lesquels 
il tombe d’accord sur le pdint capital de 
la controverse. Au contraire, par cette 
communauté do sentiments avec eux, 
lord Kimberly, comme le dit le National, 
est inférieur, comme jurisconsulte, aux 
avocats actuellement ministres de notre 
pays, car il exprima dos vues et des ma­
nières de voir incompatibles avec la jus­
tice envers les catholùjues du Nouveau- 
Brunswick, avec l intérêt général du pays, 
av(.c h haute raison délai et, par suroroit, 
a vue une saine interprétation du pacte fédé­
ral. Do là le devoir impérieux pour les 
ministres fédéraux, de ne tenir aucun 
compte de la lettre de lord Kimberly.

En deuxième lieu, qu’y a-t-il dantf cette 
lettre qui no soit la contre-partie la plus 
formelle des droits affirmés de U part des 
protecteurs libéraux des intérêts catho­
liques de la communauté scolaire ? Ils 
prétendent, eux, que la loi d’écolo du 
No uveau-Brunfewick est inconstitntion- 
nelle et, à cause de cela, susceptible 
u’abrogation ou d’amendement. Lord 
Kimberly avance le contraire ; il la dé­
clare constitutionnelle. Ils ne peuvent 
lonc son tenir à leur propre opinion, et 
s’inspirer eu même temps de celle du 
ministre anglais, qui est justsmsnt l’op­
posé «le la leur. D’ailleurs, c’est bien là 
une chose impossible. Il serait foncière­
ment absurde qu’en affaires politiques et 
en matière «le droit constitutionnel, des 
hommes parlementaires, surtout des 
ministres, se guidassent, non d’après les 
idées qu’ils professent publiquement mais 
d’après celles qu’ils ont déjà répudiées, 
attendu qu’ils ne les partagent pa->.

Kn troisième lieu, et c’est une consé­
quence d’autre motif que nous venons 
d’expo-er, la question sa pose ou plutôt 
s’impose invariablement dans les mêmes 
termes, savoir : l’inoonstitutionnalité de 
cette loi d’écoles décrétant l’injuste op- 
pression d’une communauté de dissidents 
catholiques, la constitutionnalité d’un 
remède ou d’un expédient capable de 
modifier cette loi mauvaise. Il n’y a donc 
qu'un seul parti à prendre pour les 
avocats de l’intervention officielle : sou­
tenir jusqu’au bout les prétentions par 
eux émises dans le sens de cette inter­
vention, et ne pas s’en départir.

En quatrième lier, les chefs libéraux, 
après avoir si vivement insisté sur la

wmbler au Nouveau-Monde que si l’at­
teinte n’est pas encore fatale, elle pourrait 
le devenir, et que partout, le devoir des 
ministres est de protester énergiquement,
La Minerve est bien de cet avis, et elle vinco de Québec sont prêts ù sacrifier 
traite l’acte d’intrusion de Lord Kimber’y ce que nous avons «le plus cher afin de 
comme affectant le principe même «lu se maintenir au pouvoir en se ména-

seau ; m us nous en prenons aate pour 
constater que les libéraux de la Pre-

gouvernement responsable.
Dans cette conjoncture d’un si grand 

intérêt pour la liberté politique et consti­
tutionnelle de la Puissance, les chefs do 
l'admioistratioD du jour sont-ils vraiment 
disposés à la défendre en élevant la voix* 
contre cette dictature qui les humilie ?

Nousr grettons, dan l'intérêt du pays, | notr# publie Québaequoii, touchait l’orgus ; 
le vote adverse à la motion de M. Mous- ' c’ait à lui qua rsvienosat «!« droit toutes les

félicitations, puisqu’il a été tsul à préparer la 
partie musical» pour cette granjê fôte# Oo 
nous disait hier qu’il •• propoee d’eller paaeer 
quelque tempi à Paris, pour ie perfectionner 
auprès des grands maltrei; c’ait IA une heu­
reuse idée A laquelle nous ne laurions trop 
applaudir.

géant les bonne» grâces des grits d'On- 
d’Ontario. VEvénement, qui ne peut 
juger les autres «jue d’après lui-même, 
ne voit que du mal dans la motion de 
M. Mousseau; il aime infiniment mieux 
la conduite de M. McKenzie qui, en 
votant en faveur de l'expulsion de Kiel,

Négliger ce devoir ce serait oublier qu’ils a déclaré qu’il lui accorderuit l’amnistie

l ... :i .... ... r i» . . 1 «*n Anir;ui«rie, ih i rocureur «*0!»or»l et le
, ',l 1<-1 L '■ t'n •‘Y ur d amnistier Solliciteur-Général, qui Hboodeat dans le sens
*n:l pour deux raisons :1a premiere, c’est sir John A. Maddonnld, comme «ou. le
micu «iu«j lu gouV(.riietuet«t c .nu lieu u savions d'avance. IJui pouvait l’abuser A cetpur

rtetiunu le go iverueincut provisoire di 
K*e , et lu y.coude, uu»t que Kiel n’eiaii
uccuaé quu u un cituic politique.

peur à quelques-uns, mais «j ju nous re­
gardons, nous, comme insignifiants: lo 

j silence du discours du Trône, lefjuel fait 
“ Nom avons, il y a quelque» jour», publié | dir« « l'Opinion Publique qu’il ne présage

rim de très-rassurant, et la lettre de lord 
Kimberly.

Ilya sans doute utiii.-sion dans le dis­
cours du Tiôoe du lu grande question des 
écoles ; mais peut ou «lire avec certitude 
que celte omission ail été intentionnelle ?

l’opinion «I»» otHcier» en loi de la Couronne 
en Angleterre, le Procureur-Général et le

Qui pouvait 
égard et croire quo des avocats anglais trou­
veraient contrairo à Cintertt général de notre 
imps, »:t dunyueujc pour lui ce que ne voulaient

réforme scolaire au Nouveau'-Brunswick 
quand ils étaient dans l’opposition, sont* 
1s tenus d’accomplir cette réforme ou de 

tenter do l’accomplir, aujourd’hui qu’é­
tant ministres ils en ont les moyens, 
sinon la facilité? Il faut répondre oui, 
et dernamler à la doctrine parlementaire 
de dire pourquoi. Lorsqu’on fait une 
opposition de priocipes, cette opposition 
ne devenant majorité que par ces mêmes 
îrincipr’s, il» font et doivent faire règle 
tour la législation à venir. St, sprèâ 

avoir triomphé dans la lutte, l’opposi­
tion pouvait ne pas être conséquente 
avec elle-même et manquer impunément 
de donner l’essor à la politique de son 
choix, politique qui a pour elle l’asseo- 
time nt du nombre, que deviendrait alors 
a moralité du contrôle parlementaire 

et pourquoi l’opposition existerait-elle ?
A ces considérations plausibles a'suré- 

ment, nous eu ajouterons une dernière 
qui doit le» primer toutes, au moins pour 
e quart d’heure. Lord Kimberly pré­

tend que, sur cotte question des école?, 
gouverneur-général ne doit consulter 

que lui-même, sans pouvoir être guidé 
par l’avis de ses ministres responsables. 
C’est jeter le gant à M. McKenzie et à son 
collègue M. Dorion, avec un sang-froid 
incomparable ; c’est leur dire à tous deux 
que cette constitution tant invoquée au 
nom des contribuables si indignement trai­
tés au Nouveau-Brunswick, sera volon­
tairement enfreinte par Son Excellence le 
Gouverneur-Général, qui, non-seulement 
se passera de leurs conseils, mais encore 
n’uura à suivre d’autre loi que l’arbitraire. 
Cette incursion du ministre anglais en 
plein domaine constitutionnel est grave 
certainement, et elle fait sensation. Kl le 
fait même dire au kiVbutyau-J/nn(/e: —
“ Celte doctrine nous semble porter une 
atteinte fatale au principe de la respon­
sabilité ministérielle, et nous espérons 
qu’elle ne sera acceptée par aucun parti 
dans le Canada. ” En meilleur français» 
cela vouirait «lire que MM. Dorion et 
McKenzie, au lieu de souffrir silencieuse­
ment l'atteinte, devraient la repousser au 
contraire. Mais il faut être franc si l’on 
n’e't pis tout à fait servile, et il devrait

sont ministres, car l’interdit prononcé 
contre eux ne porte pas atteinte seule* 
ment à leur indépendance, mais il ané­
antit du coup les droits (ceux do la liberté 
scolaire au Nouveau-Brunswick) que M. 
McKenzie et ses collègues ont proclamés 
certains et inaliénables d’après la consti* 
tution. L’opinion des conseillers en loi 
d’Angleterre ne faisait que confirmer 
l’opinion de Sir John A. Macdonald et 
de son cabinet sur la question des écoleSj 
et les laissait libres d’émettre(un avis ; la 
lettre de loH Kimberly défend aux mi­
nistres canadiens d’avoir une opinion à 
eux, l’affaire ne les regardant pas. M. 
McKenzie c’a pas tout A fait son compte : 
lui qui ne voulait pas que les hommes 
d’Etat anglais s’occupassent de nos af­
faires, il s’entend dire que c’est lui-même 
qui ne s’en mêlera pas, mais qu’eux, et 
eux seuls, en auront le contrôle; et il 
souscrirait à cela sans dire mot 1 Non* 
Ce serait trop d’aplatissement après tant 
d’arrogance, et on no suppose pas qu’a- 
près avoir été oppositioniste ardent, on 
serait ministre irrésolu, timide, tergiver- 
sateur ou lâche.

Donc, M. McKenzie doit se dire: Sir 
John A. Macdonald s’est trompé sur le 
fond de la difficulté scolaire, puisque j’ai 
dit qu’il fallait s’y prendre autrement, je 
vais faire ce que mes prédécesseurs ne 
voulaient pas, accomplir ce qu’ils n’ont 
pas accompli pour les opprimés du Nou­
veau-Brunswick, auxquels j’ai offert 
ce service et qui compte aujourd’hui sur 
moi. Mon ami, M. George Brown, va 
joindre ses efforts aux miens. Cet homme 
là a tant de zèle pour la réciprocité com­
merciale, qu’il en montrera probablement 
un peu pour la revendication des privi­
lèges constitutionnels et de la liberté po­
litique, objets beaucoup plus importants 
qu’une mesure d’utilité économique. De 
plus, mon cabinet et la majorité dans les 
Communes me seconderont aussi,* puis­
que nous sommes tous solidaires de la 
même obligation.

Si M. McKenzie ne pense pas de cette 
manière, c’est qu’il a sacrifié scs principes 
à d’autres préoccupations qui ne sont pis 
celles d’une politique loyalo et sincère ; 
c’est qu’il aura joué les catholiques du 
Nouveau-Brunswick en les ubui«ionnant 
aux rigueurs de la loi de 1871, dans un 
^mps où la persécution contre eux re­
double. Mais ca piètre résultat do tant 
d’agitations et do clameurs éveillera, n’en 
doutons point, l’attention des catholiques 
de la Puissance entière sur la valeur de 
ces hommes qui n’auraient soutenu In 
cause du droit et de la justice comme ils 
Pappolaieni, que pour mieux la trahir 
au profit de leur ambition. Après que 
cette mystification, à peu pn>s semblable 
à celle de l’amnistie, aura été consom­
mée, si toutefois cdo se consomme, le 
peuple reconnaîtra les masques et saura, 
nous l’espérons, rétribuer dignement les 
dupeurs qui se seront donné des porte­
feuilles aux dépens de la morale publique 
et de leur propre caractère.

0* sont If i traîtres T
Il y a longtemps que les feuilles libé 

raies accusent les conservateurs de trahi 
son pareequ’ils n’ont pas accordé l’am­
nistie à Kiel et aux méti». Nous savons 
maintenant à quoi nous en tenir sur ccs 
hypocrites accusations. Les libéraux sont 
au pouvoir, ils peuvent régler cette ma! 
heureuse affaire Kiel, et accorder l’ainnis 
lie puisqu’avant de supplanter le gouver 
nement conservateur ils ont toujours pré 
tendu que cc amnistie devait être ac 
cordée. Qu’ont-ils fait ? Absolument le 
contraire de C3 qu’ils demandaient aux 
conservateurs de faire. Au lieu d’nmnis 
tier les personnes impliquées dans les 
troubles du Nord-Ouesq ils ont expulsé 
Kiel de la Chambre. Le gouvernement 
n’a pas même vtmlu se donner le trouble 
d’examiner la question et de voir cequ’i 
devait faire.

En effet M. McKenzie, le premier mi­
nistre, s’est contenté de voter en faveur 
de la motion Bowell, demandant l’expul 
tton de Kiel de la Chambre et l’émission 
d’un bref ordonnant une nouvelle élec­
tion pour le comté de Provencher. M. 
Uoltou a proposé de n’en rien faire tant 
qu’il ne serait pas constaté si l’amnistie a 
été promise ou no». Enfin, M. Mousseau 
a demandé que l’amnistie fût accordée 
La motion de M. Mousseau était bien le 
seut moyen logique et raisonnable de 
trancher la question. Cette motion, ce­
pendant, a été rejetée, giâîe aux votes 
hostiles des libéraux, de ces libéraux qui 
demandent depuis si longtemps l’amni-tie.

Nous livrons ce vote à la méditation 
des hommes de bonne foi ; nous leur 
demandons ce qu’ils pensent du patrio­
tisme et de la sincérité de ces libéraux 
qui, après avoir longtemps réclamé une 
amnistie immédiate, ont déclaré par leurs 
votes qu’elle ne doit pas être accordée ! 
Nous leur demandons ce qu’ils pensent 
des feuilles libérales qui, comme l’Evéne­
ment, approuvent l’expulsion de Kiel de 
a Chambre et blâment les conservateurs 

d’avoir réclamé l'amnistie, après avoir 
conseillé à Kiel de prendre son siège à la 
session du mois d’Octobre afin de déter­
miner les autorités à proclamer l’amnistie.

quand il aura subi son precès. “Cette 
déclaration, s’écrie l'Evénement, est de 
nature à satisfaire les plus exigeants.”

Si la chose n’était pts aussi sérieuse, 
nous signalerions tout ce qu’il y a d’ab­
surde et «lu ridicule dans cette déclara­
tion. h'Evénement feint de s’intéresser 
au sort «lu Kiel, et quand M. McKenzie 
vient noua annoncer «ju’il lui accordera 
Pamnistie aprè» l’avoir traîné devant les 
tribunaux criminels, le même journal 
proclame avec bonheur que “cette dé­
claration eut de nature à satisfaire les 
plus exigeants.”

Voilà co que sont ces libéraux qui 
se vantent d’être si attachés à notre na­
tionalité ! Leur conduite à l’égard do Kiel 
ne manquera pas de faire disparaître les 
illusions que leurs hypocrites manœuvres 
ont fuit naître chez le peuple. Quand ils 
viendront encore accuser lesconservateurs 
«le trahison, on saura à quoi s’en tenir sur 
leur compte ; on saura qu’ils sont eux- 
mêmes des traîtres et qu’ils ont sacrifié à 
leur pirti les droits et le bien-être d’une 
population qui nous est chère à plus d’un 
titre.

Québte-Eit el Québec-Centre.
Les candidats opposilionnistes ont eu 

le sort qu’ils militaient: M. Caron a été 
battu par Kl i voix et M. Lafïance par près 
de 500. Les électeurs ont montré qu’ils 
ont à cœur les plus chers intérêts de 
Québec et ne veulent pas sc laisser en­
traîner par une coterie d’irréconciliables, 
dans la voie d’une opposition systéma­
tique au gouvernement «nu a tant fait 
cette année pour avancer la prospérité 
matérielle de Québec. Nous ne saurions 
trop les féliciter du bon sens et de l’indé­
pendance dont ils ont fait preuve en éli­
sant des hommes qui sont bien disposés 
à ne pas sacrifier les intérêts de leurs 
commettants à ceux d’un parti.

Inutile de dire que les radicaux dont 
l'Evénement est l’organe, sont fort désap­
pointés par ce résultat. A les entendre 
parler, ils avaient les deux élections dans 
la main. M. Lafrance s’exténuait à crier 
à l’appel nominal qu’il serait élu par au 
moins 1000 voix de majorité et que M. 
le Dr. Hinfret ne serait jamais élu. S’il 
faut juger de l’avenir par le présent, 
cett*; prophétie ne se réalisera pas etM. le 
Dr. Hinfret mourra assurément député.

Suivant sa coutume l'Evénement attri­
bue le succès de M. Valin à l’argent. Si 
ces récriminations peuvent soulager 
notre confrère, nous ne lui enlèverons pas 
cette consolation, ce serait trop cruel. 
Mais, pour l’information du public, nous 
dirons que M.Valin ni ses amis n’ont rien 
dépensé, et que son élection a ôté faite 
par les citoyens les plus respectables qui 
se sont fait un devoir do lui donner 
leurs suffrages, pour ne pas avoir le mal­
heur d’être représenté par M. Caron. Et 
si l'Evénement qui parle si fort de corrup­
tion, sans doute pour pallier par cette 
audace la conduite de ses amis, veut bien 
interroger les cabaleurs «le M. Caron, il 
se convaincra facilement que l’argent ne 
leur a pas fait défaut. Ils lui raconte, 
ront que vers une heure, le second jour 
de la votation, les partisans de M. Caron 
ont fait une souscription qui n’était pas 
destinée à une œuvre pie.

Quant aux actes de violence dont parle 
notre confrère de l'Evènement, ils u’exis- 
tent que dans son imagination, ainsi qu’il 
pourra s’en convaincre en s'informant 
auprès des honnêtes gens qui savent 
comment les choses sc sont passées. Il se 
convaincrait aussi, s’il voulait recourir 
aux renseignements exacts, qu’il insulte 
bien à tort les partisans de M. Valin 
quand il insinue qu'ils se sont rendus 
coupables d’actes méprisables. Des hom­
mes comme MM. Désiré Guay, N. Ger. 
main, Vallerand, P. Vallée, et leurs amis 
sont bien au dessus de ces reproches.

L’« Evénement» ajoute que la lutte s’est 
faite entre le gouvernement fédéral et le 
gouvernement local. C’est possible ; 
mais, alors, il faut bien avouer que le 
gouvernement fédéral est loin d’être po­
pulaire à Québec, puisque le gouverne­
ment local lui a fait subir une écrasante 
défaite.

Nous prenons cet aveu de l'Evénement 
pour ce qu’il vaut. Toutefois l'Evénement 
voudrait-il bien nous «lire en quoi le 
gouvernement fédéral pouvait être inté­
ressé dans des élections purement 
locales? Voudrait-il avoir, par hasard, 
une succursale à Québec ?

No» lectsurs apprendront sans doute avec 
plaiiir que M. l'Abbé Winter, curé de Ki- 
niouiki, est en ce moment A Pau, dans les 
Basses-Pyrénées, A deux heures seulement du 
fameux pèlerinage de Lourdes qu’il n’a pas 
manqué de visiter. Sa ssutô s’améliore de 
jour eu jour, grâce A la délicieuse température 
de ce petit paradis terrestre. Il y a une 
foule considérable d’invalides qui viennent 
de tous les coins de l’Europe chercher la 
•enté dans cet Lien, qui fut le berceau et le 
séjour chéri du grand rei Henri IV. M. 
Winter se rendra A Rome d’ici A quelque 
temps et reviendra probablement passer quel­
ques semaines A Pau ou aux Eaux-Bonnes, 
afin de compléter son rétablissement.

Election de Lévis.
La Cour des élections de Québec » rendu 

un jugement iendi, dans l’atfaire de l’élection 
contestée de Lévis, renvoyant toutes les objec 
lions préliminaires soulevées par l’intimé, M. 
L. II. Fréchette, pareeque lo Elles ne vou 
laient rien dire ; 2o. Elles avaient ôté présen­
tée» trop tard. Les trois juges ont concouru 
dane ce jugement. Lee avocate de M. Fré­
chette n’ayant paa filé A temps leur plaidoyer 
au mérite, ila ont été déclaré forclos.

La cause va maintenant s’instruire saos 
plue «Je retard ex parte. L’avocat du péti 
tionnaire a dû faire motion aujourd’hui pour 
faire fixer le jour et le lieu du procès.
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L Union Typographique de Québec No. 150 
accos<ï réception d'un bon nombre de volumea 
qui lui ont été donnés depuis le commence­
ment de février, ce qui contribue beaucoup à 
^agrandissement de sa bibliothèque. Voici la 
liste des ouvrages, avec les noms des dona­
teurs :

L. Il, lluot, écuyer.
La primauté et l’infaillibilité des sou­

verains Pontifes............................... j
Les croisés de St. Pierre, histoire et 

scène historiques «le la guerre de
Home, en 1887................................ o

Exposition et défense des Dogmes
principaux du ebriatianiame........... 1

Lettrsa sur Bossuet A un homme d’Ktat. 1 
Etudes morales sur le temps présent. 1
Loger Bontemps.................................... j
De Paris A Cayenne.............................. i
Midi A quatorze h ures......................  1
Encore les femmes.................................. j
Ge qu’on peut voir dans une rue.......  1
L’esprit frappeur..................................... i
Trente et quarante.................................. 1
Les principaux écrits du Revd. P. J.

Doherty, (en anglais)........................ \
200e anniversaire de la découverte du

Missisaipi............................................. \
Annuaire du commerce et de l’industrie

de Québec............................................ j
Batavia..................................................... j
Le marchand d’Anvers........................... j

Stanislas Drapeau, icuyer.
Observation sur U brochure de MM. 

les abbés Laverdière et Casgrain, 
relativement au tombeau de Cham­
plain..................................................... j

Le Journal ds Québec et le tombeau 
de Champlain..................................... j r>

L» M. Darvtau, écuyer.
No» hommes de lettre............................ \ r

Simeon Marcotte, écuyer.
Don Quichotte......................................
Un caprice..........................................]
Le Puff...................................................
Le testament de César Girodot..........
Montjoie................................................
Maitra Guérin............... .......................
Le» Ganaches........................................
Le Confesseur.......................................
M. Sylvtstre..................................... . ]
Les prnpoa de Labiéuua......................
M. da Camara.......................................

M. le Dr, E, K, Roy,
Rapport de l’Asile des aliénés de 

Beauport, Province de Québec.... 
Observations critiques sur le rapport 

de l’Asile de Beauport....................
I. P. Turcotte, écuyer.

Le Canada sous l'Union......................
L’Histoire de Pile d'Orléans...............
Biographie de Sir Geo. E. Cartier.
Biographie de l’hon. R. E. Caron... ]

L’Union Typographique prie ces messieurs 
d accepter sea plus sincère» remercimenta 
pour leurs dons généreux. Elle se montrera 
aussi très reconnaissante envers tous ceux nui 
voudront bien lui faire uoe part de leur géné*
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roaitô.
Par ordre,

Québec, 18 avril 1874.

P. Dècuénr, 
Bibliothécaire.

INFORM ATIOSN.

Les nombreux amis de l’hon. M. McCreevy 
ooutracteur du chemin de fer du Nord, orga­
nisent en ce moment une réception publique 
A son arrivée en cette ville. Ce monsieur est 
attendu dans quelques jours.

^ Mgr. Taché a comparu devant le comité du 
Nord-Ouest vendredi.

Nouvelles religieuses»
La fête de la Sainte-FitmiHe a été célébrée 

hier à la Cathédrale avec un éclat extraordi­
naire. Illumination, décorations: tout était 
raviasant. La messe a été chantée par Mgr. 
Persico, ancien évêque de Savannah, avac 
Monsieur le Supérieur du Séminaire comme 
prêtre assistant, et les abbés Lafiamme et 
Têtu comme diacre et sous-diacre. Monsei­
gneur l'Archevêque a fait un très-beau sermon 
sur les devoirs des parents envers leurs enfants, 
et a montré dans 1a Sainte-Famille de Nasa- 
reth le type, ie modèle d’une véritable fa­
mille chrétienne.

Le chœur de l’orgue a chanté la belle 
messe de Millard, avec un suocèa qui mérite 
les plus grands élogts. La magnifique voix 
de soprano d’un jeune élève du Séminaire, M. 
Boyd, a ravi tout le monde. Plusieurs autres 
mériteraient une mention des plus flatteuses ; 
malheureusement nous n’avoua pu nous en 
procurer les noms. M. l'Abbé Fraser, dont 
le talent d'organiste est déjà bien connu de

Une dépêche «l’Ottawa, datée du 10, dit ce 
qui suit :

M. Cartwright a reçu Lier une députation, 
dea provinces de Québec, Nouvelle-Ecosse et 
Nouveau-Brunswick, au sujet du tarif sur les 
matériaux qui entrent dans la confection des 
bâtiments. Elle lui a représenté qu’une aug 
mentation aurait pour effet une taxe de 75 cte 
à $1 eur la construction des bâtiments. On 
pense que M- Cartwright va modifier le tarif.

Lee épiciers dea principales villes dn Cana­
da prot» aient contre l’imposition de nouveaux 
droits sur le auore.

Il parait que le aénateur Brown, mainte­
nant A Washington, a fait mander à Ottawa 
qu’il a’oppoaait an nouveau droit imposé sur 
le sucre. Ou pense que le gouvernement va 
céder sur ce point de sa politique.

Dane la correapondance relative à l’amnistie 
à ceux qui ont pris part aux troubles du Nord- 
Ouost et qui a été soumise oe, il y a une 
lettre du Gouverneur Archibald contenant an 
mémoire signé per 8,000 Mélie et dans lequel 
il est dit, entre autres, que l'oo avait promia 
formellement aux délégués de la Rivière- 
Rouge, que nul métis ou tout autre habitant 
de la province, ne serait molesté pour avoir 
pris part à l’agitation dans cetta l’rovioce, 
promesse qui, disent ils, fut confirmée par le
Îouveroement du Canada et réitérés an nom 

a gouvernement impérial par Sir Clinton 
Murdoch.

Il y a aussi dana oette correapondance uo 
long document signé par Riel et Lépine, et 
dans lequel ils disent que le gouvernemeat
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d’OtUwa temble diipoiô à rejeter aur eux 
'«ntià re reeponiabilité dee trouble* qui ont 
leu lieu en lâ6d-70.

On croit dan* certaine quartier* que Riel 
ne ee présentera pa* pour aa réélection, k 
Provencher, et que lo mndidnt 0*1 ' rv •• 
aéra M. Larivière, employe ••i!» -iel, “ Mani­
toba. Ce monaieur résidait à Montréal autre­
fois. Capandant, ai M. Ri*l •• représentait, 
on est d’avia qu’il aérait réélu par acclama­
tion. Pour noua, nous croyons qu il eera réélu 
par acclamation.

Il est rumeur, à Ottawa, que O’Donogbue, 
chef fénien, doit comparaître devant !e comité 
du Nord-Ooest, ces jours-ci, pour déclarer que 
l’expédition fénienne de 1871 a ôté fomentée 
par la Compagnie de la Raie d’Hudson.

II. Palmer, du bureau de poste de Montréal, 
contre lequel planant de graves soupçons 
d'avoir détourné la lettre Pope-Macdonald, a 
été destitué.

La législature de la Nouvelle-Ecosse a 
nommé un comité qui devra s’enquérir des 
accusations portées contre le secrétaire pro 
vincial par M. Wood word. Le secrétaire est 
accusé d’avoir falsifié les régistrea des Terres 
Publiques de la Nouvelle-Ecosse.

A une réunion du bureau des examinateurs 
arpenteurs, de la Province de Québec, les 
messieurs suivants ont été admis à l’étude de 
la profession de l’arpentage :

Jean Langlois, Motmagny ; Théophile Ca-

Çella, Léonce Steine et Aug. Jean Rourgsois, 
roia-Rivièree ; Rug. Fafard, Islet ; Henri 

Houde, Nicolet ; Alfred Oauvreau, Québec ; 
Al. L. Poudrier, Rimouski.

M. Renjamin Bourgeois, Trois-Rivières, a 
été admis à la pratique de la profession.

Il est arrivé dentistes nouvelles du Tong- 
King, Chine.

Le dernier numéro des Minions catho­
liques publie les lignes suivantes :

“ A la dernière heure, nous recevons de 
très douloureuses nouvelles du Tong-King ; 
elles sont du 19 janvier. En voici le résumé : 
84 chrétientés saccagées, plus de 300 chré­
tiens massacrés, 3 prêtres indigènes tués ; 
pas de nouvelles de plusieurs missionnaires 
français. Prochainement des détails. ”

Les derniers relevés statistiques do globe 
établissent les données très curieuses que 
voici, sur l’espèce humaine, répandue sur 
toute la surface de notre planète :

Les habitants de la terre sont au nombre 
1 milliard 228 millions, dont 300 millions de 
race mongole, 490 millions de race indo- 
américaine, et 170 millions de race malaise.

Ces différentes races parlent 3042 langues 
et professent mille religions diverses.
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Dépêche de s*Bedl«
ANOLBTKRRB.

Londres, 17 avril.
Une tempête terrible se fait sentir dans la 

Manche, depuis trois jours. Plusieurs bati­
ments de noms inconnus se sont perdus oorps
et biens.

TRAMCl.
Paris, 17 avril.

La Porte a autorisé le Khédive d'Egypte de 
maintenir le Canal de Kuex en état de fonc­
tionnement, el M. De Lessens persiste dans 
son refus de se conformer à la décision de la 
Commission Internationale.

ESl’AONI.
Madrid, 17 avril.

On dit que le Oén. Concha a rejeté la pro­
position que lui avait faite l’amiral Topete et 
le maréchal Serrano, de débarquer 8,000 
hommes, près de San Sébastien, pour atta­
quer les carlistes en arriére.

£3?. Dépêches de ce ■alin
ANOLXTBRRB.

- Londres 18 avril.
Les funérailles du Dr. Livingstone ont eu 

lieu ce|matin, dans l’Abbaye deWesmioster, au 
milieu du grand concours du peuple.

Le Dr. Kenealy a fait demande d’un nou­
veau procès pour Orton, le prétendant Tich- 
borne. La cour s’eet réservé sa décision.

On s’attendait k une grande marée et à un 
gonflement des eaux de la rivière, cette après 
midi. Des milliers de personnes encombraient 
les rivee et les ponts pour être témoins de 
l’action des eaux. La marée s’est élevé* à une 
hauteur plus qu’ordinaire, mais sans causer de 
dommage.

acosei.
Glasgow 18 avril.

Les édifices publics ont été formés aujour­
d'hui et tendue de noir, elles pavillons à demi- 
mat, en conséquence des obsèques du Dr. 
Livingstone, à Londres.

FRANCK.
Avril, 18 avril.

Ledru-Rollin souffre d'une affection du 
coeur. Un conseil de médecins l’a informé 
qu'il lui fallait de suite se retirer de la vie 
politique.

Bayonne, 19 avril.
Le gén. carliste Sabsllos et son état-roaior 

ont été capturés près de Victo, mais Saballos 
et quelques-uns de ses officiers ont pu subsé-

Înerament s’échapper et traverser la frontière 
e France.

bspaonb;
Madrid, 18 avril.

Les hostilités ont été suspendues, dans le 
Nord, en conséquence du mauvais temps, 
mais les opérations actives ont été récom- 
roencées aujourd’hui, devant Rilboa. Le gén. 
Concha a pris le commandement d’un des 
oorps de l’armée de Serrano. L’armée du 
Nord compte 40,000 hommec et 70 oanone.

ALLEMAGNE.
Berlin, 19 avril.

Le tribunal allemand de Severn a condamné 
l’évôque de Nancy et lui a imposé une forte 
amende, à cause de son adresse au clergé en 
juillet dernier.

acises.

Berne, 19 avril.
Le plébiscite pris sur la révision de la 

constitution fédérale suisse a eu pour résultat 
un* majorité de 100,000 en faveur de la ré­
vision.

PORTUGAL.

Lisbonne, 19 avril.
Il y a en rupture entre la république Ar­

gentin* et le gouvernement de Montevideo, 
pareeque le président Sarraiento a arbitraire­
ment interdit l’entrée de la rivière Uruguay 
aux bâtiments des porta orientaux.

La sentence portée contre l’évèque de Per- 
nambouc a été commuée en un simple em­
prisonnement.

Encans.—Nous attirons l’attention
de nos lecteurs sur les annonces dee vent* à 
l'encan par MM. O. Lemieux A Cien qui auront 
lieu ehaque jour de cette semaine, et où une

E rende variété de meuble* de première qua- 
IA seront vendue sans réserve.

FAITS DIVERS.

ciiAUBitK i»l uiscusNioir,—Cette ch inihre 
donnera ce soir à la Salle du l’.ttronage, une 
séance littéraire. Voici le programme :

I.«iri"r<« .l'.mo pociia par M. l'smphile Le- 
— Lu «iiiGouta de circonstance par A. 

Christin, écr. avocat.—Une causerie par M. 
EJm. Rousseau.

La bande du Oôme bataillon donnera son 
généreux concours et exécutera •{Uelquet mo • 
cesux choisis de son répertoire. La séance 
commencera à huit heures précises.

lCiuclk.—La glace s’est mise en motive 
ment samedi, devant Montréal, et U fleuve est 
maintenant en grande partie libre derant 
cette cité.

nomination-h.—M. Hilaire Grenier et M. 
Wm. Sudderland, ont été nommé* dépulée- 
inspecteurs de poisson pour Québec.

fabrication DR l’acier.—Avant l’inven­
tion du procédé Ressemer pour la préparation 
de l’aciar, il ae faisait seulement ét.ûoû ton­
neaux de ca métal en Angleterre. Aujour­
d'hui il s’en fabrique 400,000 tonneaux.

Aux Etats-Unis l’acier Ressemer qui s’est 
fait l’année dernière s'est rnouté à 110,000 
tonneaux. Avant cette découverte presque 
tout l'aoier employé dan* les art* ôtait imnurié 
d’Europe.

les DE8A8TKK8 maritiiibh.—Le* accident* 
et les désastres maritimes, sur l’Atlantique, se 
succèdent avec une rapidité extraordinaire 
et alarmante, depuis quelque moi». Après 
l'horrible catastrophe de V Atlantique est ve­
nue colle de la Ville du J/ùore, pui* tout ré­
cemment le désastre du Tigress. Pim d’un 
millier de personnes ont trouvé la mort dan* 
ces trois carasiropbes* Depuis quelques jour» 
nous avonseu à enrégistrer en outre la perte 
de VEurope, qui a sombré en plein océan et 
et dont les passagersont |été recueillis par le 
Greece, ainsi que les périls couru* par le C’a.»- 
pian, qui a échappé comme par miracle à un 
des plus forts ouragans. Ce» jours dernier* en 
core, le télégraphe transanllatique nous ap­
portait coup sur coupla nouvelle d’un nou­
veau désastre, celui du paquebot VAmérique 
de la compagnie transatlantique. Ce steam i-r 
a semblé en vue des côtes do France, à 8 
lieues seulement de Rrest.

Les dépêches du cable noue apprennent que 
le plus grande partie des painagers a été 
recueillie par deux ou trois navires qui vinrent 
au secours du steamer en péril. Plusieurs 
hommes de l’équipage ont néanmoins péri. 
C’est le troisiùmo navire quo la compagnie 
transatlantique perd dans le cours de six mois. 
Lee steamers de cette compagnie, dont il ne 
reste plus que doux, étaient les plus s Jidee, 
les plus beaux, et paraissaient le* plu* sûrs de 
tous ceux qui naviguent sur l’Atlantique.

la valkük i/un nee.—Un jeune homme 
sans fortune, demande à un avocat do ses 
amis, de lo recommander à une fAtnille dont 
la fille était riche.

L'avocat accepta la commission, mais le 
père de la jeune demoiselle commença par 
s'enquérir de la fortune du jeune homme. Ih 
sorte que la première fois que l’avocat revit 
son jeune ami, il lui demanda s’il avait quel­
que propriété.

—Non répondit le jeune homme.
—Eh bien, dit l’avocat, von* lai»*eri«z-vous 

couper le nez pour 500,000 francs !
—Non, pas même pour tout l’or du inonde, 

répliqua le jeune homme.
—Fort bien, dit l’avocat, j’avais mes raisons 

pour vous faire cette question.
Dès qu’il vit le père de la demoiselle, l’avo­

cat lui dit fort sérieusement.
Je me suis enquis de la position du jeuno 

homme qui recherche votre fille ; il n’a pas 
d’argent comptant, mais il possi* le une pro

firiélé pour laquelle, à ma connaissaori*, on 
ui a offert 500,000 francs, argent comptant.

Ces paroles séduisirent le père ; le ma­
riage se fit, mais depuis le i’apa branle la 
tète chaque fois qu'il voit la propriété de son 
gendre.

Annonce i nouTellei

Chemin de fer du Nord.—A. II. Verret. 

Tabec noir.—C«it»h, Laird A cie.
Sel de roc.— do

Actions do Banque.—Hamel k Tessier. 
Vente à l'encan-—Cet. Lomieux k oie. 

do do

do do

Eau Minérale.—Mme. .T. K. Gingra*.

Samedi, le 18 courant, Marie-Sara-Geor^ina- 
Alice, enfant de J. P. Plamondon, marchand, Agéo 
de 14 moia.

Dimanche, le I!) du courant, à St. Roch, Jos» 
Hoeatte dit Lyonnais, maltre-tm-nuiaier, à l'Age do 
72 ana et 8 moia. convoi partira de aa demeure. 
No. 28, rue dee Koaeès, St. Koch, mercredi pro­
chain, à huit heures, pour l'Eglise St. Koch on 
ann service sera chanté. I^s parent» et amia sont 
priés d’y sasiater ■ans autre invitation.

I^a journaux de Montreal sont priés de repro­
duire.

Annonces Nouvelles.

NOUVELLES.
lOO O-A-ISHISN

DE CR CÔTé-CljDK

L.’A. T L A. N TIQ U E.

Nous avons l'honneur 
d’informer le public que 
nous avons commencé A. 
ouvrir les nouveautés qui 
nous viennent de Paris et 
de Londres et que nous 
continuerons tous lesjours 
jusqu’à ce que le tout soit 
reçu.

LFGERÆ RINFRET
21FAB, RUBRIQUE-

VENTE A L’ENCAN
ParOct. LEMIEUX k Cie.

Vendredi. 524: .A^vril,
A la réaidence de Pierre Patnine, Ecuyer, en 

t face du Marché Champlain, B.-V.
^ Nous avons reçu instruction de Pierre Patoine, 

Ecr., de vendre \ l’encan, Vendredi, le 21 avril, 
tout son fond de commerce, consistant en thé vert, 
thé noir, sucre, sirop, mêlasse, savon, chandelle, 
empois, poivre, boiaeon en bouteilles, gm, whisky, 
vin, brandy, tonnes A boiaaon avec liltclle», ca- 
niitrea à thé. Balance de comptoir, pompe A bière, 
et une grands variété d'autres effets de commerce 
d épiesriee. Is tout vendu sans reserve.

La Veut* à II heurs précise.
Oot LEMIEUX k CIE.,

90 avril 1974.-79
Encan leurs.

Annonces Nouvelles.
VENTE A L’ENCAN

lUr Oot. LE.Ml El A k CIE ,

Jeudi, lo .Avril,
A la résidence do K. G A KAN T, écuier, rue

KcrUnd, inaiami voisine du la Salle du 
Tempérance, Koinpart.

Nous avoue reyu instruction du P. X. Garant, 
écr. du vendre a l'encan JEUDI, lo 23 AVItlL, a 
sa résidence ruu Terland, tout son mobilier, con­
sistant ell :

.* ihm — l ii magniiiqiio Piano d. 7 octave» du 
-Shiudinaycr k Fils, S.-fa en noyer noir en erui, 
richement sculpté, Taldo do Centre, Tabled» T ru 
liteaux, Chaises en Crin, Grande Bergère, Grand 
Miroir Doré, Gravure, Chromos, Pendule un Mu- 
»ique, Etagi-re, StatU" eu Albâtre, Glohuet Ou­
vrage en • ire, Tapis en 'ajiU-serie, cto.

Su/lf <i d'inr Sidchoui I eu noyer ii‘>ir riche- 
nient sculpté, Grande Table à dîner, Chaises en 
Canne, Prêtas Anglais, Canapé en Damas, >*ut 
Tl. cen Porcelains, Verres h Vin, a Buto, a Cham­
pagne en verre couj»-, Couteaux k Manche Blanc, 
Fourchettes en Nikul Silver, Huilier en Argent, 
Carafe on couleur, Gravures, etc.

—Ai ssi
lue Magnifique Bibliothèque ou N<>ytr Noir 

pouvant contenir 5<Hi à fiOU volumes.
Ch a mlir s a couc/or—Lits double tt simple, Ma­

telas (Chaise-Lit) Bureau a Toilette, Lavemain, 
Table, Commode, Tapis eu Laine, Capatié, etc.

Cuisine—Poêle A 3 étage», Poclo double et une 
grande quantité d'Usteuailua du cuisine. I.u tout 
vendu sans réserve.

Les effets seront visibles JEUDI, le 23, de 9 
heures A. M. jusqu'à l’heure de la vente.

I-a vente a UNE et heure demie précise.
Oct. LEMIEUX A Cie., 

Encan tc-urs.
20 avril 1874.—76

VKKTK A L KNC AN
ParOct. ’MIEUX k Cie.

Mercredi, 23 avril
A la résidence de feu Michel Alain, coin de» rues 

Claire Fontaine et St. Jean, Faubourg 
Saint-Jean.

^ Nous avons i instruction de V. Bélaugeu 
Ecr., do vendre a l’encan, Mercredi, le 22 avril, à 
la résidence do feu Michel Alain, tous les effets 
de la succession consistant en meubles de salon, 
sofa, taille du centre, chaises en jonc, tapi» en 
laine, buraau, cadres, canapé, poeles double et 
simple, Matelas ci. crin, couchettes double et 
simple, bureau à toiLtte, commode, chiffonnier et 
une grande quanti! l'ustensile de cuisine.

AUSSI —

Wagon de famille, • . écho do seconde main, ca- 
riole, outils de charon, etc., etc.

Le tout vendu sans reserve.
La vente à IA heure précise.

OCT. LEMIEUX k CIE., 
Eucanteurs.

20 avril 1874 —78

K au Minérale.
On vient do recevoir cher, la Soussignée une pro- 

vision de la Célebro Eau Miiii-ralu do St. Leon
Mme. .1. E. G ING K A.S, 

No. Pi, rue du Palais. 
20 avril 1.874.—3f. 83

COMPAGNIE
DU

DE LA

RIVE NORD

E»t, par lo présent, donné que l'asHcinhléc géné­
rale annuelle des actionnaires de la Compagnie du 
Chemin de Fur du la Kivc Nord sera tenue

Mercredi, le 20 Mai
PROCHAIN,

Dans les Buicaux do la Compagnie, me du Fort,

BATISSE UNION,
Pour recevoir lo Rapport Annuel du Bureau de» 
Directeurs, ainsi que l'ctat des affaire» de laCom- 
pugnie, et élire six Directeurs jwnir les représenter 
dans le Bureau de Direction |>our Patiné» courante, 
conformément à la loi.

Les livres d'action» tt de transfert seront fer 
mes le 12 Mai, k 4 hourca P. M., |tour être rou* 
verts le 22 du méinu mois, k 10 heures A. M.

Par ordre,
A. H. VER K ET, 

Secretaire.
(juéliec, 20 avril 1874.—lui. 77

ICIIOKS Dj BMOIIf.
Les soussigné clisrg.-s d'acheter N EU F

parts dans la . r Nationale, (QUARANTE 
parts dans la Banque de (Juébec.

HAMEL k TESSIER, 
Avocats, No- 46. rue St. Pierre,

20 avril 1874.-31. SJ

Sliii* DE ROC*
A vendre eu loti à la convenance dus ache­

teurs par
G IBB, LA IRD k CIE.

20 avril 1874.—81

TAHUS HO VU m ET BIIILLAÏÏ,
To-lmo TVolr.

Boites Tabac Prince do Galle» No. 2, 12». 
do do do 21, 12s
do Princesse Louise, 12s.

Cauistrea Blanc Diamond, Gmg, 2s. 
do Noir Favori, noir solace, 
do Marine .\i..ggie Mitchell 4», )■ et 5s. 
do do do un gâteaux.

BRILLANT FANCY.
Canistres de Tabac Marine Myrtho Brillant, eu 

demi livres.
do Premium Gold Bars 12s. 
do Gâteau E]»oiige 4a, 6s et 8s. 
do Oiseau Jaune do 
do Kay on de Soleil do 
do Manne Fruit Cake 6». 
do Brut et Prêt, 
do Etoile Bleue, Brillant Fancy,

Pocket Pieces.
do Brillant Solace, diverses marques.

A vendre par
GIBB, LAIKD&ii».

20 avril» 1874.—80

A. VENDRE.
Toujours en main fer du seconde main :

Ancres,
C haines,

Voile»,
Poulies,

Etoune,
Braie,

Goudron,
l oal Tar,

Kéaiun, etc.
—A usai —

Poissons et huiles de toute» sortes.
ADOLPHE LoRTK,

Ne. 18, rue ht. Pa«l.
14 avitl 1874.-99

Annonces Nouvelles.
VENTE Â L’ENCAN

Par Oi 'T. LEM 1 EU X A ( ‘io.

Mardi, lo 31 Avril,
A la riîsidtiue du NI. JoFm Doddndgu, coin 

de» rue* S tu, Geneviève et St. Joachim, 
Faubourg Saint-Igmie,

Par eiuau seront vendus, Mardi, le 21 avril, k la 
résidence «lo M. John Dodtlndge, tous ses effets 
do meuble» de ménage eoiuiatant ou sofa en crin, 
chaises en crin, laide do «-< litre, tables à carte, 
tahlu u dinor, chainu» en bois, prêta» anglais, grand 
miroir doré, gravure», couchette» double» et sim­
ple», matelas, posies double ut simple, |»oelo do 
cuisine, etc., etc.

--AUH.SI—

Tout l'assortiment du la bar consistant en comp- 
toire en noyer noir, Sidslxtard avec miroir, «-arafes, 
verre» â vin, verre» k bière, hauca bourré», etc-, 
etc.,

—A usai—
2 vaches à lait do pure race de (Ercher) et do 

premiere qualité, 2 set* «la harnais double» argon- 
te», harnais du travail, 2 selle* du I a 6 tt>», un 
soute «lu Joeker, Cotter», sleighs, solquor et uuo 
grande quantité d’autrus article».

la* tout vendu sans réserve.
La vente à UNE heure et demie précise.

Oct. LEMIEUX k l ie.
15 avril 1874. -70

Porteurs de Journaux,
On a besoin de deux garçons aetils et intelli­

gents p*nir porter le Cdsodir» aux abonnés,
13 avril 1874.

Tout poisson et huile de poisson vendu ou offert 
en vente, ex|N>rt<S mis k bord d'un navire ou ehar- 
gé dans uno voiture ou autrement, »aiis être ins­
pecté, après le 1er mai prochain, sera confisqué 
suivant la loi d'Insoection du 1873. Toute» j>er- 
■onnes qui auront «le ces articles k faire inspecter 
pourront le faire en u’admHsaut au bun audu sous- 
bigné, Bulls Line, No. 1, en rotations suivant l’en­
trée dans lo livre «le demande.

J. A U LD,
Inspecteur de jioisson et «l'huile du poisson.

13 avril 1874 —lin. 66

LA COMPAGNIE

ROBES Dl CIIBS-TOBOITO
Incorporée rn Avril 1*70.

___ T
Fabrique de roues pour chars-parloir» et chars- 

dortoirs, locomotives, fourgons, chars k fret et à 
passagers, avec le meilleur fer (G.dd Blast Char- 
«oal Iron.)

Toute» le» roue» sont garantie» jwiur une
année.

lutte compagnie fournit de» roues aux princi­
paux chemin» «le fer du Canada et en export»1 
chaque année en Europe et dans l'Amérique du 
Sutl.

Bureaux et usine» :
Ri e Ebi'I-anauk, Toronto.

JOHN GARTSHORE.
Gerant.

1er avril 1874.--3m. 39

Acte do Faillite de 1869.
Dans la Coor Sopérieore

CANADA,
PROVIM'K UK QuéRRC,

District »f«' Québec.
DansTaffairo «le FORD A LOGAN et JOSEPH 

FOUI) ot ALEXANDER LOGAN indivi­
duellement,

Failli».

Le sixième jour de mai prochain, le» nounaignéa 
feront application à la dit» Cour jxiur leur d4- 
cljargo en vertu du «lit a< te.

(Juébcc, 2 avril 1874.
JOSEPH FORD, 

ALEXANDER LOGAN,
Par Lamiuois k Hamii.tom, 

Leur» procureurs ad don.
6 avril 1874—Im. 46

FEVES GEANTES
FKANCAISES.

Les tiges s'élèvent de 30 <2 40 pieds et les 
cos^i.s mesurent </'' 11 à 14 pouces.

On jMMit so procurer «lo ce» fève» extraordi­
naires, dont le goût e»t «le» plu» succulent», eh 
a'adivssant k la pharmacie «le MM. LKULEKC k 
DEL AG KAY E, coin «Ica rue» St. Jean et «lu Pa­
lais, Haute-Ville.

1er avril 1814,—40

ACTS DK FAILLITE DK IS69.

Cour Supérieure.
Dan» l'affaire «le François Xavier Fortier, |>er- 

sonnelUment et «somme ayant été assoeui 
aveu Arsène Vésina et François Lauren- 
cello, constructeur» «le navires »ou» le nom 
«le F. X. FORTIER k OIE.,

Insolvable.
Vendredi, le premier jour de Mai prochain, le 

soussigné demandera k la dite Cour sa décharge 
en vertu «lu «lit acte.

(Jnébw, 24 mars 1874,
F RS. XAVIER FORTIER,

Par Cm. T. SrzoR,
Sou Proc. a*t likm.

30 mar* 1874.—Im. 31

Ligne St, Laurent et Saguenay,
LE VAPEUR

St. LAWRENCE
( APT. CHABOT,

Devra partir du Quai St. André,

VENDREDI,
la* 8 MAI, à 7 heures A. M.

Pour Rimouski, arrêtant aux KI>oulcment«, k la 
Malbaiu et a la Riviere-du-Loup, aller et retour.

l'our le fret et lo passage s's<lreser au Rureau 
«le la Compagnie «les Ksmorqueura du St. Lau­
rent.

A, GABOURY, 
Secretaire.

17 avril I87L—74

Annonce.* Nouvelles.
GI.OYEIt, FUI k CIE.,

Ouvrent luaiiituuant leur premiere im­
portation «lu

Nouvelles Miireliandises
POUR PRINTEMPS,

Chapeaux «le |»aiS!e,
Fleurs, Pluuu*»,
Rubans, Dentelle,, Gardes-Soleil,
Mauteaui, Gilets, Costumes,
Grande variété «t'Etolles k H<d>ei, (tout ce qu'il 

peut y avoir «lu plus nouveau,)
Garniture» j*our robe», Bouton», Bouclea, eto.

INparifiuriit du taillfiir et des Hardes 
Faites.

Notre assortiment est très-complet en :
Etoffe» canadiennes (Twee«ls) pour printiuups, 
Etoiles * *-o,saine» et «l«‘ l’Ouest «le 1 A uglotern*,
N ouvelle etolTes |i<uir habit» et vestes,
Draps larges de l'Ouest «le FAngleb rre.

A ussi, un bel assortiment de
Panics us jKiur printemps,
ItubilleiiieiitM complet», eu tweeds, pour bureau, 

etc., etc., etc.
Et ce qu’il y a de plus nouveau en Cravates et 

Kchar|M-M en s*»ie, Chemise», follets, Poignets, 
Gant», Ba», etc., etc.

MANDE VENTE DE DISSOLUTION.
MARCHE KXNUORDINAIKK.

«LOVER, KKV 4 CIK.

Maison ft Vendre.
l ^s A St. Romuald, C«»mté de Is'ds, uno 

sujmtIm» maison eu Ikus de 40 p<ia «le front 
'***ÉL,url3ii «L-profondeur, avec toute» les dé- 

wJ!élMB|>undance». Conditions fa nie».
S adn*»»* r sur le» lieu ou k

ETIENNE GAUVKEAÜ,
Chambre d'Assemh'ue,

15 avril 1874 -72

Acte de faillite de 1869.
ET SK» AMRVnfMF.XTD.

Dan» l’affaire «le
LEOPOLD D'Alise HOT, Fabricant et Mar­

chand «le Québec.
Failli.

Je, soussigné, Owen Murphy, flyndic Olticml, «le 
Quebec, ai été uotnm<‘ syndic «tans cette affaire.

Les Cr* ancien sont n»|uis de produire leur» 
réclamation» nous un mois, et sont notifies de se 
réunir a mon bureau, Bâtisse» «tu Télégraphe, N<*. 
26, mu Nt l*i« rret Qm'liec, Lundi, lu 4«‘ine jour 
de Mai 1874. a II heure», A. M., pour l’examen i 
publie «lu failli et |>aiir lo r«'gleiueut «le» affaires 
de la faillite en général.

las failli «et par le pr*'»eiit notifié d'y assister.
OWEN MURPHY.

Syndic.
17 avril 1874.—*3

27 mars 1874 24

Acte de Faillite do 1869.
ET SES AMENDEMENTS

Dan» l'affaire de
LEOPOLD D'AOSCHOT «le Quélmc, 

Manufacturier ut marchand, 
Failli.

L» failli m’a fait une cession do »«>» bien*, et 
les er«ancieni sont notifiés .le su réunir k mon bu­
reau, hAtisao «lu Télégraphe, rue St, Pierre, k 
Quuliec, Lundi, la l.'lèuie jour d'avril 1874, k 2 
heures !\ M. afin de prendre communication «lo 
l’état de s«;» affaires et «le noinnier un syndic.

OU EN MURPHY, 
Syndic provisoire.

27 mars 1874.- 29

Acte de la Faillite. 1869-
Dans l’affaire «U«

jean Baptiste richard,
Fabricant «1«‘ botte» et Roulicr»,

Insolvable.
L'insolvable m’a fait un transport «b* »a nuct'esaion 

«•t 1<*» créancier» »ont notiln*» de »«• riutnir â mon 
bureau, rue St. Pioir«*, Quulwc, Mardi, lu suntième 
jour d'aviil prochain, à onze heures A. M. pour 
recevoir l'ctat «le* affaires «*t nommer un syndic. 

Quebec, 18 mars 1874
R. HENRY WURTELK, 

Syndic jierinttrin.
26 mar» 1874—2*. 16

MMIMire E\lll)MÜ(iEES
PAR LE FüjU et L’EAU,

(III D. BIORCM 4 FUS,
i\t. 27, Rie Notre-Damé, B-V

Vente sans Réserve
X2N XjO*T*Jm

D»* toute» les inareban«li»e» «|ui ont souffert «|uel- 
<|ii< » «loinningi'H par le leu « t l'eau, à l'inuamlie du 
22 mar», au magasin «le D. Morgan et Fl».

La vente commencera lundi, le Tt du courant, 
la*» marchands «l«* la ville et «le la campagne y 

sont respectueusement invités.
Grande chance pour tous les marchanda en gé* 

néral.
6 avril 1874- 42

BELLE TERRE A VENDRE.
La terre ci-devant appartenant k M. Louis 

Gativin, faisant front sur le St. Laurent, «lan» le 
beau villagn du la Point<*-Aux-Trenibles, 60 ar- 
|>en» en culture avec 3 terre» k boi», à «p-.arante 
ar|ieut» «le la maison. Conditions fa« ile». S'adres­
ser sur le» lieux «m à H. Bolduc, Notaire, 80^ 
ruu St. Jean.

J. BURROUGHS.
Quéltec, 6 avril 1874.—44.

MM. GAUTHIER ET ROY,
A-VOO-A-T®.

Ont tran»|Htrt<* leur bureau au No. 12, rue St. 
Piarre, Basse-Ville (St. Laurence Chambers) bâ­
tisse de J. G. Clapham, Québec.

6 avril 1874—Du- 45

A VENDRE
Un emplacenmiit situé sur lo cété nord «le la 

rue St. François, près «le l'iiilpital Général; 
S'adresser k

J. B.C. HEBERT,
Notait» «t ag«nt,

21, Rue Gariuan, Haute Ville, 
Québec,

fl avril «874 -2s. 51

Acte de Faillite de 1869
Dans l'affaire de

Mr. DAMASK MARCEAU,
Insolvable.

Je, sou»»ign«;, Achillas Mercier, Notaire, «le St. 
Michel do Kellccha»»'*, donne avis, par le» pré- 
sont»'», «jue l'immeuble ci-apr*-» «Lorit »«*ra vendu 
k la port»' «le l’égliao do la paroisse de St. Michel, 
MER* REDI, le sixiMine jour de MAI pro< bain, k 
dix heure» de l'avant midi, savoir : t u morceau 
«la terre «le huit perche» <>t demie «bi front sur un 
ariN-ut et huit perche» du profondeur, »itué au

Iiretnier rang «le St. Michel, entre la terre de P. 
■'orgues, Kcuier, au sud-ouest, et celle d*- Dame 

Joseph Couette, au nord-est, tenant au nord au 
chemin royal, av«*«* maison, tannerie, grange et 
autres bàtisne» y érigées.

Toutes personnes ayant k exercer à cet égard 
des r«'clainations <|Ue lu régistrateur u’ent pas 
tenu de mentionner «lan» son certificat, en vertu 
de l'article 7<*f «lu code «1«* procédure civile, sont 
par le présent rcqunn*» «le l««» faire» connaître sui­
vant la loi. Toute» opposition afin «l'annuler, afin 
«le distraire, atin «le charge, ou autre» oppositions 
k la vente «loiV»nt «Mre d**|><»»«le» entre m«*s main», 
k mon bureau, a St. Michel susilit, avant lus 
quinze jour» <|tii précéderont immédiatement le 
jour «le la vente ; «piant aux op|x>inti»iiN afin «le 
conserver, elle» jieuvent être «hqtosé»» en aucun 
temps «lan» les »ix jour» après le jour «lu la dite 
vente.

St. Michel, 4 avril 1874.
ACHILLAS MERCIER, 

«Syndic.
fl avril 1874—1m. 47

l’otirr» Clous tir (firofle*, rtc.
Sac» Poivre Noir non moulu.

•• “ Blanc "
" Clou» de Girolles non moulu.

Ballots Canello non rnouluu.
•• •' Alspice.

A vendre par
M. G. MOUNTAIN.

20 fév. 1874,

Moutarde*
Caisses Keen, I). S. F. boite llh, 1 doux, charpie.

.. .. .. .. jj,. g •« A
•• «• •* •• Jib, 4 •• ••
Jarre» 4 tb», 2 !î«a et Hîi.

A vernira («ar
M. G. MOUNTAIN

20 fév. 1874.

Acte de Faillite de 1869.
Dans l'affaire de

CHARLES III DON, «le Chicoutimi,
Insolvable.

Une premiere feuille «te divideiule final a été 
préparée et sera ouverte a objection ju»«(u'au 3()e 
j««ur d'avril courant, apres quoi ce «livi<l«nde aéra 
payé.

Quelle, 14 avril 1874.
K. HENRY WUKTKLK, 

Njrudis Odasel.
Il ami 1874-9>

Nous annonçons reHiiei tumisuniunt qu’un con 
séiiuuiicu «lu la mort «Vun «les associés et «l’une 
dissolution prochaine du la so«:i<>t<N NOTRE 
FONDS ENTIER DOIT ETRE VENDU IMME­
DIATEMENT.

lat et après l.l'NDI, le 21 du courant, plusieurs 
lots magnifique» seront présenté» et offurta pont 
mom» quo I.A MolTli: Dl PRIX COUTANT 
ACTUEL

Notre but étant «le fairo uno vente rapi«Io du 
tout, la marche cMesDous sera continuée jusqu’à 
ce «jue lo fond» entier soit tout vendu.

O'BRIEN, ELLISON k CIE.,
18, mu Fabrique, 

Haute-Ville.
1er avril 1874 32

HUILE D’OLIVE et Saindoux.
BARILS Mcilluuro Hudo «l'Olive «ln Sicile.

“ “ “ «lo Moga<lorc.
“ Huile de Saindoux pressée No. 1 du Winter 

A vendru iiar
Glim, LAI RD k CIE.

18 mars 1874 2

JAMBONS! JAMBONST!
260 JAMBONS, frai» fum«s, pnqiarus ex pressé- 

ment |N>ur le marché «lu Pâques.

SA-DSTDOUX.
—AUSSI—

4VB1NK, (îll DRIOLK,
SEL DE LIVERPOOL

A VENDRE PAR

J, B. KEN A. LTD et CIE
26, 28 « t 30, rue St. Paul.

1er avril 1874- 42

URI EN GMCMSE.
2 CHARS de Coohons.

100 SAGS SEL DE LiVERPOOl,
GAUDRIOLE,

GOUDRIOLE.
A vendre par

eT.Xî. Renaud & Cie,
26 et 28, RUE «ST. PAUL.

0 mars 1874—287

J. B. Renaud & Cie.,
DEPOT DE FARINE,

I^ovIn,

P«)«ir servir |>lu» iiromntemunt no» nombreuse! 
pratiques «lo la rive »ii«l «lu tluuve, nnus avons ou- 
vert k Ia*vis, pie» «le la Station «lu Grand-Tronc, 
une succursale, où nous aurons constamment eu 
mains un assortiment complet «lu Fleur «lo toute 
qualité, Farine « n poche, Poisson, Huile, cto., eto. 
au plus bas prix du marcluL

J. B. RENAUD k Cie..
36 et 28, rue St. Paul.

19 déc. 1873-841

A Vendre par le Soussigné.
la*» machine» suivante», k fair«« lus allnmette» 

«’.arrives, roinius, k le» soutirer, â scier le bardeau, 
la latte, k plainer le Imù», k enbouvotur, sein ron­
do A rufcuiiri* lu Ixu» ut â b* aoiur «lu travers, rou- 
leaux à pr«‘H»ur 1e cuir p««ur cnnlonnier, machinu 
à tarroder les cheville» «lo l'or et les écroux, àcou- 
(Mît le fer, k faire !«'» t«'tei> de chevilles, injcctuur 
un cuivre |H«ur bouilloire» k va|>eur, arbre» doMcie» 
ronde» «le ditr«’‘rentoadimentions, courroi», »trapp«*» 
de cuir anglaiHC» taniu-e» au chêne, cheville» «lo 
f)«r tarrodut*» du tout«-s grosncurs et «le toute» lon­
gueurs, «le charrue», etc., etc.

HaluRtra<le» en fer, en fonte et en broches, 
tuyuau en t«>ile garanti >1 306 11.» depression, troi» 
engin» «In 8, IG et 18 forces respectives, arbres «In 
couches « n fer <to différente» grosseur» tourné» 
«tans toutes leur» longueurs, accouplour en fonte, 
(Mtidics et pétulant» «l'arbre».

On exécutn à l'atelier «lu soussigné. Marché «lu 
Palais, toute» espèce» d'ouvrages un fur, en fonte 
nt un cuivre (tour moulins k scies, pour manufac­
tures «b* forme, et bateaux k vapeur», à «lus prix 
«pii défient toute» comp« tition». Lu» pcr»onn« » qui 
«mt l’intention d’établir «lu» moulins «ni manufai*- 
ture» quelcon(|iic» peuvent avoir un estimé «lu 
roAt et »e (irocurer «:e «|u’il» ont benoin chez 
Antoino UmiNsnau. T<«u» le» ouvrages »c font à 
Fable de machine» les plu» parfaite». la*» pr<«pn 
taire» du moulin», d’unines, et le» forgerons sont 
reRimctUfUsuimnt invites de venir visiter l ato 
lier «In marché «lu Palais ut le magasin, Bâtisse 
Ijarcchc, rue 8t. Paul.

A NT. ROUSSEAU,
Kuo St. Paul, No. 40, Quebec.

13 avril 1971 —15

AM H. LES MARCHNDS
DE LA CAMPAGNE, ET

A MM. LES CULTIVATEURS.
Non» venons de recevoir pnr le vapeur Po­

lynesian, notre Mssortimcnt de (.raines d* jar­
din», corsistant en :

«RAINES de Bettes,
Pour la table et j our les champs

“ (houx.
Kté, Hiver et 7*1. Denis

H Carottes»
De table et des champs.

“ Salade.
Pommé* et Frisée.

“ Raves,
langues, demi-longues et rondes^

Poireaux,
Gros de Londn.

“ Persil,
Frisé et d'avance.

“ Concombres
Hâtifs et long» verts.

“ Navets, Blancs. Jaunes et
Choux de Siam,

Graines deSarictte, Celeri, Tomate, Thjm 
Marjolaine, Cornichons, etc.

(jRAINKS de Fleurs.
—aciwr—

GRAINES D'OIGNONS.
Gros ronds de Wethersfield.

Nous recevrons dsns quelque* jour» un 
grand lot «le Graine de Mil, «le Trèfle Blanc 
<ie Hollande et Trèfle rouge (Western.|

Les personnes ayant besoin de graine», 
bonne» et fraîche», feront bien de vi.il *r notte 
établissement.

KD. GIROUX «fc FKKUB,
52, ruo S|. l’ierre.

lè avril 1874—12

SERMON AIRES, etc.
ScniKin» du Père • heminais, do la Cnm(tagnie 

«le Jcsus, 4 vol. in-12, 4 reliure, 7/6 b-* 4 vols.
Sermons «lu K«‘v. P. Elisée, carmo déchaussé, 

prédicateur du roi, 4 vol. id-12, 5/.
Essais «le M-nnon» ]M«ur lus Doininicab-s et le» 

Mystère, contenant trois ilu»»ins |>««tir cbatjiie au- 
jet, 2 tort» vol», in-8, 2/ le» 2 vols.

Sermons «te jeu M. «tu H«-aua<>hro »ur lu \ir cha­
pitre de l'épitru «le St. Paul aux Romains, 4 vols, 
un 2, in-K pleine reliure basane, 2/ lu» 2 vols.

('onb-rences ecclésiastiiiuus «lu diocèse d«> Lo- 
«leves, 5 vols, in-12, pleine reliure basane, 6/ lus 
5 volume».

Essai» de S4>rmons pour tou» les jour» «lu Carê­
me, contenant six surinons «lifférents pour chaque 
jour, ]>ar feu l’abl»é «le Bretteville, 4 vol», in-9, 
reliure basane, 4/ le» 4 vol».

Instruction» g<*neralea en forme du catéchisme, 
par Bourdon, 5 vol», in-12. 8/2 lu» 5 vols.

Conf «-rances ecolésiaatèiues «le Pans, surir ma­
riage, ou l'on concillie la «liaciphne du PKgli»e 
avec la jurisprmlunee civile, 2 vols, in-12, pleine 
reliure basane, 7) lu» 2 vola.

PrAnea aur le sacntice «le Is mus»e, ou instruc­
tion» dogmati<|ue», hiatori«|ue* et morali*» sur cet 
auguste mystère, par M. r. Badoire, 3 vol. in-12, 
pleine reliure basane, 3/U le» 3 vols.

Méditations pour les retraites sur différents su­
jets, propre» aux religieuses et k tontes le» per­
sonne» spirituel b-», 1 vol. in-12, rel. basane 2.1.

Trait*- du la vént«* «le la religion chrétienne, ou 
Pou établit la religion chrétienne par au» propre» 
caractères, par Jac«jue» Abadie, nouvelle édition, 
4 vol», in-12, «leinie reliure, 7/6 le» 4 vol.

Consultations cauonii|ue» sur le» Sacrement», 
par M. Giber, docteur eu théologie, 4 vola, .«u-12, 
4/6 les t vois.

Gihert, c< n saltations canoni«|ues sur lo sacre­
ment «le pluitcnce, 4 vota. n'|2-l, 4/6 les 4 vols.

Giltert, consultation» oanonnjues sur le sacre­
ment de mariage, 2 Vol. iu-12, reliure basane, 3/6 
•2 vol*.

Uibert, consultation» cauouiijues sur le acre- 
ment l'ordre, 2 vol. in-12, rel. oasane’ 3/ les 2 v.v

Cours de lecture »ur les vérités importante» «I i 
la religion qui peuvent ■•) faire en tout temps e( 
pemlant le aamt P'tnps du carême, 2 vol. in-12 
rel. basane filet or, 3/6 le* 2 vols.

Mi'thotle pour la «lirection «les âmes «lan» 1» tri­
bunal de la penitence, et pour le bon gouverne­
ment des paroiss<'», nouvelle édition, revue ut cor- 
ngée, 2 vols, in-12, pleine reliure ba»anr, 2 6 les 
2 volumes.

En vent* au comptant chas
M. L. CREMAZIK,

12, rue Buade,

KSPHIT DB TBREBBKTHINK.

.)-. BAIllI.S.
A vendre par

NAZA1RE TURUOTTE.

16 avril 1874—flf. 52
Quai Haut.

150
X1.SISXCTZ1

BARILS.
A vendra par

NAZAIRE TURCOTTE,
Quai Hunt.

16 avril 1874.--flf fl<)

HUILE DE LIN.
BARILS.

tr A vendre par
NAZAJKE TURCOTTE,

10 avril 1874. -6f. 61
Quai Hunt.

Terebenthine.
^ ^ BARILS TÉRÉBENTHINE.

A vendre par
JOS. LEPAGE.

Marchand k CoininiHsion, 
No. 14, rue SL Jacques B.-V., 

Québec.
10 avril 1874.—3f. C2

BARILS RESINE.

A vendre par
JOS. LEPAGE,

14, me St. Jacques, B.-V.
10 avril 1874.—3f 63

Acte de Faillite de 1869.
Dans l'affaire «le

JOSEPH A. COUTURE,
Do St. Thomas,

Insolvable.
Uuo feuille «le dividende final a été préparé* et 

sera ouverte «« objection jnsiju'au 27o jour d’avril 
courant, après «|uoi ce diviilen<ie sera paye. 

Quebec, 2 avril 1874.
IL HENRY WURTELE,

Syndic officiel.
10 avril 1874—2s. 64

Acte de Faillite de 1869.
rr ar.» amkndkmkmt».

Dans Paffairo de
WILLIAM CHASSE, «le Québec, Libraire,

Failli.
Le failli m'a fait une cession de ses biens, et le* 

créanciers sont notifiés «le se réunir k mon buraau, 
bâtisse qu Télégraphe, rue Saint-Pierre, à Québec^ 
.Manli, lo 28ine jour d'avril 1874, à 11 heures A. 
M., afin «le prandre communication de l'ctat de 
ses affairas et de nommur un syndic.

OWEN MURPHY, 
Syndic provisoire.

10 avril 1874.—65

$5 i\ $20 par jour
On a besoin d'agent». Toutes 1m oImsm d* per 

sonne» capables «lu travail! t, de u’iraporte que* 
sexe, jeune ou vieux, gagnent plus d argent en 
travaillant (mur nous, dans leurs moment del oi 
sir, «m tout le temps, qu'à faire aucune aut 
chose, lois particularités franeo.

8'a<tresser a U. STINSON * Oie.,
i Portland, Main»

5 mai 1873.—12m-87

CHROMOS! GRAVURES!
GLACES DE MIROIRS.

Io)smis»igné annonce respectueusement au pu­
blic iiii'il viuut «le recevoir une très belle collec­
tion «lu Chromos qu’il vomira à des prix raison­
nables.

Toujours «-n main un très grand assortiment d* 
Glaces «le Miroir, Mouluras pour cadrer cadres
ovales, etc., etc.

Une visite ut r«»|)eotueusoiiient sollicitée.
A. BELANGER,

2, rue et faubourg St. Jean, Québec, 
1er avril 1874—41

FROMAGE»
25 BOITES CHOISI DH DAIRY.

Maintenant en réception, et

(.'•avril 1871

Et k vendra par
M. O. MOUNTAIN.

Janbta* de CiaelaBtCti»
5 Tierces Extra préparé au sucre de Davis. 

10 Sa« s JamlHHia de Dupreaÿle Chicago, En récep­
tion et

A vendre par
M. G. MOUNTAIN.

SAINDOUX.
Tinettes «le 1a mai que Fair Bank, Pick k Co. 
Tinette manjue French k Co., 20 tbs chaque. 
Bottes de 6 ut 10 lt>a «le French A Co., Chicago.

Et à vendra par
M. G. MOUNT AIN.

15 avril 187L

BRANDY,
Hennesay, en pointons et caisses.
Martel, eu poinçons, qrt-barils, octaves et caisses. 
Robin, en octaves et caisses,
KenaulL qrt-barils, octaves et demi octave*.
Vine (.rower, octaves et caisses.
Dulxiis, qrt. barils et caiaoee.
Pinet, poinçons, <|rL barils, octaves, caisses. 
Cbaloupin, octaves et caisses.

Et vendre par
M. G. MOUNTAIN

30 mars 1874—32

Sirtp, LiqBOBro et Via 4e DiagMahre*
CAISSES Sirop# Assortis, l doua chaque.

“ " Anana “
M M Citron M
" " Framboise •*
" Liqueurs Assorties "
" Vin de Gingembre n

De la manufacture Humbert k Cie., Québse.
A vendra par

30 mars 1874.-33
M. «. MOUNTAIN.

22320935



LE CANADIEN—44e Année

IMMENCE REDUCTION.
CRANDE VENTE AU COMPLET DE FAIENCE,

I.AMPEH ET PKTROEK.

l'our réiluir» 1«» fonds «lu «lo niMohiunliscH contidi'ruble ut varié ijno uoun avous un ma^aHin, n«u« 
avotiH dt oi^é <1 offrir tout«-»t Iuh sttrimtions aux achetuurH ot noua avoua uiai'iiui' ilo notivuau 'l'i U T 
NOTUE FONDS DK MARCHANDISES .lu 10 a ‘JO l'Ol'K <'KNT Al DK.>SOi:s DES ANCIENS 
l'JUX.

VERRERIE.
CaraffoR, Verres k Vin, Tumblers, Coblets, 

•Services .le taMo, uto, utc.

Articles en Faience et eu Pierre.
(Unis ut avec ornements)

Services à déjeuner, à dîner, li thé « t k des­
sert, articles dt toilette, uto. ; joujoux et arti* 
u lus de fantaisie variés.

CHANDELIERS
Cn\M>K Vakii.ik.

Lampes du parloir, du salL) ut d’étuda, dans 
1> s .'<(uis l. s plus ruuonUot les plus recbercbés.

r,.\ l’ÉLKimE LAMPE ALLEMANDE
Amélioré do l’Etudiant.

Im|Mirt) o directement des fabriques delampus 
.1 etudiants lus iiieillourus et lus plus séres .|iii 
soient un vente. Lanternes tubulaires, uto., et 
n i assortiiiiunt considerable de lampes de 
tables et d’appareils pour le lampes.

PREPARATIONS
oh

•I. Limit,v-Codem*, H. IL
/'t'i/i ■ <rhr tir Malièft MtUIiruU ft ./<

J'héi'upruli'iue,

tliprouttrs jiar 1rs rr.if.-*M*urs de l’Krole de Mrëfflnf
Cl de Milrur*!., Fs.ullc dr Mrdrilne de 1*1 

vrrtlic Dctorla, Uuuirral.

ELIXIR TONIQUE.
li'KLI.XIK ToNK^l K est préparé sous la di­

rection immediate du Du. J. Emkkv-i'oukkub 
avec LA LIQ. lOl».tvM IMS K lolil ltKK qui un 
fait la base ; et eut Elixir est administré avec 
succès depuis plus de JO uns, dans lus maladies 

iqm reelamuiit i emploi «les Toniques ; il p« ut être 
continué sans im .nvénienU : toi «juo dan# la 
Cbloro.-e, uu p il. s couleurs ; la l/oucorrh-o, ou 
Heurs blanubes ; Dysnn’norrliée, ou menstruation 
dilli. ib. ; l’An.mie, \p|>auvns*einent du Sanj», 
Delnbte (ié né rai.., «lins lus js-rtes séininalus invo« 
lofitaires, Serofulos, Dartres ut autres Maladies 
du la l’eau, etc,

L'KLlXItt TON H.»LE .Ht encore employé avec 
avantage dans la Ifonsouiptioii, contre la Diarrhée 
ut Ir.i sueurs nocturnes, <tc., etc,, cto,

SIROP dos ENFANTS.
"Lu 8i uoi* iifl*. En van rs," ust préparé avec 

l'approbation dus Professeurs de i Ecolo de Méde­
cine ut de ('Ilirurgio de Meiitr. al, “Fiu.ulte Me- 
diialo .le ITniv. rsité X’i. toria.” f’e sirop peut 
être administré avec la plus grande confiance aux 
«-niants, dans les cas do Coliques, Diarrhée, 
Dysenterie, Dentition douloureuse, Toux, Kliumes 
etc., etc., etc.

Un plein char de la meilleure Huile de Charbon KafYinée pour /’ex 
portation vendu au détail à prix réduit.

C. PEVERIÆY & Cie
as. XVEUX2 ST.

1S fév. 1ST4 %0

-•a
J13 INT-

Dl’JKIJNKR—COCOA DK Kl*l*8—DKblCIKUX E J 
roKTIHANT àn«c iino cniuiiiiFiv'tnetf i artuitr le* l* * 
de U nature .mi xou vernuut le* «j|>cr<uioti* ,l« l. ■••itu 
«t <ln la iiiiiriiinn, et i<ar uiie ajii'Urati.in M>lai«eufS 1"* 
.relie» i>ru|>rDt<'* du C >a bi- o rri' Ul, . Km-s s is u vu 
P". isMit» a «Ipip.ini'r «l'on kirpovsi-o ü'une sranilo «lel. 
palu.i'u «|id peut i.tiio « Mi<>r h . u ue «-■•.untei de :u te 
ein,—•T.'iv'tl 8srv;oe lùuei'u." - «in le fait mii|d*»e«it 
aveu «ic Kean I uillw (o un «lu l.«U. Cba-iuo |>a<iuet ' rie
ri'liij.ictirt ",)hii,«<» Km-* «.t pu... ehi.oi.t* « hooisooatiie». 
l.oi«ar."i."—"Majiufseturo «lu t'« i."- No is »isnal*'ns
au i>ut>li«’ le |,roc<'dé ..«i ipté i>ar M^l. Lpi'S et cie.. la^n* 
eanta d’artioies <liétiti<|u<is, a leur faoibma, sur te rbe- 
uiiu Kuiii.ii, Lundiui.—‘'Cuepell'. Iloukoli' ld liuule.”

li SIROP EXPECTORANT.”

VVTS.i
Lus soussignés informent le public ut le com­

merce en général, qu’ils ont maintenant un main, 
de toutes dimensions ut qualités, du

PAPIER A ENVELOPPER
CONVEX ALLE POU II

Ë25> *
FABRIQUÉ PAU

•J OT-iisr w e m
AI

HOTEi» ALBION,
Rue du Palais, Q'aébcc.

irt- soi; -'igm' nnnoneo aux citoyens de Québec, 
et au imblii « oyagi ip gém ralem. ut, qu’il so pro- 
jm •«• «l nuvtir la maison .•i-«b--,siH b-20 «lu courant, 
comme HO'I KL DE PREMIERE CLASSE.

•S’étant assuré d. s services du M. «lubbqui, pen­
dant plus de 20 ans, a «'té prtmiur commis du St. 
Lawrence Mail, Montréal,et plus récemment du 
Uockland House, Naot uk«t Ib-ach, N«rrtli Cohas 
sut, Mass., et il esj-t-ru recevoir une part du lonr 
patronage.

Au sujet do la Barre, il dit simplement qu’il a 
l'intention ««’avoir l< » meiUcurü vim, liqueurs et 
uigan -. L < plus «liilieilcs hv convaincront «le oo 
fait, en eu fai -tnt 1« preuve.

W. Kl R WIN,
17 nov. 1S7-I flm.-71W l’ropri- tairc.

Le Sirop Expectorant du Du. J. Emkky-Co 
dkkur, « «t pr« jciro sous m «ürcction, ot avec 
l’approbation «b s Professeurs du l Ecole du M«-de- 
«•ine et Cbir.irj.;o «le Montr«-al, Faculté «lu Méde­
cine «le “H uivur»it«- Victoria.”

Lu Sirop Expectorant est administré, depuis ‘J.r, 
ans, avec I.- plus grand suect/s «laus 1«-h l«bumus, 
Droiicbitos, Catarrhes Pulmonaires, Coqueluche, 
Croup, «laus eu <!.-i'iiii-r « as il uhI m-ct.-ssairu «l'ad- 
iniiiiHtrur «l'ai or«l un < im-tuiuo.

I.«- Sirop Expectorant fait vomir lorsqu’il «-st 
donné .11.«-lire ou heure ou du duiix lioures un 
deux heures. Ch' /, lus enfants, eu mode du radmi- 
nistrur •••'t avantageux, dans la «mqiieluche, cbaqiiu 
fois que lus quintes ou acc.-g «lu toux «ont très 
f.»rts.

LE CALIFORNIA VINEOAU BITTERS DF 
DR. WALKEllurt une préparai ou pin iinunt vé­
gétale, eom|M>sue pri nui pal <-nient «l'heilxw iii'li/è. 
u.-H trouvé-os au pied du la «-hniiie d« s inoiits Sier­
ra Xuvada un l alifornie, ut dont lus propm-t'-s 
m.-dii-inal.-s sont extraites sans .-mploi .1 alcmd. 
PruMqiiu tous lus jours on nous dumamiu : “D’ou 
vient «u succès sans exemple du I -.y ir /*« V- <•< /” 
Voici indr. rcjMitiso : C'.- r. im 1« « « ai to tous lus

su lets domain* lia et ran«l lisant.! an nslsde. C’est 
le grand p'irüicateur du langetlupnnc.pu viviliant, 
nn rénovatuar et un forùUaotd » tyateme. Jamais 
dansl’histoiro il n’a été composé uo< médecins 
posséilant lus qualité* remarquables ûo Vtnsyar 
//««‘fers jKcir guérir l«;aui.\la-b ■« siiKiuelleSt'homms 
est sujet. C’est tin purgatil agréabl# snmèms 
temps «ju’an tonique, guéris-'iiifc 1 s Congestion ou 
ITnaammation du Foi.i et dos tDgaues visoéraujc 
dans les Maladies Lileuses.

LF.S QUALITES (fis V'utfjar Ist^er» a t Dr. 
Walktr sont Apéritives, Diaphorétiqurs, Carmina­
tives, Kutritivcs, I-axatives, DiursÉquus, Hé.latl-

----------------------------------ra

— - — ^UJLJLii

DON Nr A NT ÜNK

VIVE LUMIERE

TAVT/TCAAT 
ludlijiiant Fhr;; «* du dxA|iArl

nalltt.
dm

Bl HEAlf |)E| POSTE, QUÉBEC. NOV. ISTn.

Des. MAL LES. Currchs.

tl.(N)
Ü.OU

ET

DOMT LE PRIX

L<- Sirop Expectorant «st un.-«tn* adininistr*’- ] Anti-bilieuses
Tes, Anti-irritantes, tsudorifiq-ies, AlUrsüves et

— EST—

EXCESSIVFÜENT REBBIT
—ooo—

(Jus «lualitéH fi«Mjles doivent ainplouifliit sut- 
lire pour attir<-r «l’ur.e maniuro to ile spéciab, 
Fattuiition du public rur cctto d«icoiivcrt«-. 
Nous eioTons donc puitciitoiiieut inutile »1 on 
énuiii.-rur toutes lus autres «piHlitéset «1 iusis- 
lor sur lus nombreux ut important» avantages 
de ce gaz. Nous avons la «-ontiance que I u- 
HHge que vont ’en f.iire un grand nombre .le 
Dos principaux établissenu nts un «léiuontrura 
av«*c une tulle évidence la supériorité sur lout j 

i autre gaz <l’« olairage, «pie bientôt l’introduc- 
: lion en deviendra générale .l u s toutes nos 
I maisons privées et «juo mémo l’on s’un servira 
pour édairer nos rues.

Lu Kov. M. ItHllamme, j.r. f. sseur distingué 
■ «le l’I niversitf Laval, a bien voulu faire «le 
| longu««s ut patientes r.cheiulieH sur ce non- 
i veau gaz d’éclairage et son génoraL-ur. Il l’a

A.M.P.M. ONTARIO. A.M.P.M.
•AIM) Ottawa, par chemiu de fer

(<*)...........................................................................................
9.00 Province d’Ontario, (u)..,...........

QUÉBEC.

8.(K) Arthabosk* «t 'i’rois-Ri-
viér.-s, par chemin du fur,
Sherbrooke, Lonnnxvil­
le, Inland Pond, 'Town­
ships du l’Est <t Riuli. 
mond, jusqu’;. Montréal,

|«ar ch. min «lu f> r, t«>ua
us jours, (a)........................ ...... •

Station «lu la Cbautli.-ro...........
8.(*0 Cité do Montréal, paruhe-

min du f.-r ut l’ouest,
tans lux jours, (n).-....................

I-c.-.ls, M.-gantic, tous le»
jours................................................

8,00..,, St. (îilusutSt. «Sylvestre, 
mardi, juudi ut mutu-ili,
(«).....................................

1.110 Ri.-iè-re-du-Lotip, par che­
min du fur utT Knt, tous
Iuh ioiirs(é)...................... 7.00

Moulins du la Chaudiuro. 7-00
* *r MALLES LOCALES.

4.46 Saint-Ans.diuo et lu comté 
d» Dorchuktur, tous b-s

<1.00
(i.OO

G. 00

6.00

G. U)

avec ax antage dans ! » «'onsouiption, il «lui.mue la 
toux .t favormu 1 • vp< toratu n, moyuiis puissants 
du ralentir la uiaruhu «lu culte mal.i«bu.

Agents pour la vonto en gros et en détail,

Dit. ..0^73

VERNIER & Cie»,
l’ortu St. Juan, Québec.

ÜliDiDi 'alA/TLlÜ.
Maintenant < déuhargcmcnt «lu Str. Circassian.
31 bets SUCRE .1 UNE BRILLANT RAFFINÉ. 

A vendre par
CI RB, LAI RD ut Cl K.

26 s« pt. 1873 Cl2.

MOÜUNSJiOQÜESOAmEfi J, j J G1NGI{AS
W. ONSLOW & CIE.,

N", 12, rim St. Paid.

18 mars 1874 10

LIGNE ALLAN
Sou» contrat aveu le gnurememuntdu Canada |>«»ur 

lu traiinpol't des
Malle» Cciuadieanes et dus Etats-Unis.

1871—Arrangement (l’Hiver—1871
LA LIGNE d* laCOMPACNIK est rnm^-mée d»’»
puissant# St «-amura en F«-r «lu Ireol*### suivants:
BARDIN i AN 4299 En uoiistructinn.
POLYNF.sl VN 42«>l tx. Capit Rrown.
SA RM ATI A N .'iti. HI \ . \ir L
CIRC vssian too ('apt. Wylie.
SCAN DIN VYIAN 3IMMJ • I.t. Smith R N11.
PRUSSIAN 3990 * I.t Dutton. RN R
AUSTRIAN 2700 “ Capit. 3. Ritchio.
NKSTDUIAN 27<Mt “ " Watts.
MORAVIAN 2(150 ” “ J Graham.
PERUVIAN 2G(K) ** “ Rich.anlsoti.
CASPIAN 3200 ’• “ Frocks.
HI BER NI \ N 34:14 “ • I.t Archer, RNR
MANITOBAN 3HM) “ “ Hugh Wylie.
CANADIAN 90 0” “ MeKenziu
NOVA SCO FI AN 2390 “ ** Grange.
NORTH AMI RICAN 1781 “ Miller.
CORINTHIAN 240'» “ •• Jas. Se.»tt.
A( vI'l vN 1359 “ C.apt. Cal.« l
PIDKNK IAN 2600 “ E. 8« ott.
waldensian 2.890 “ A. Woods.
BT. PA FRICK 1297“ *• Stcpl.un,
N EWFOUN DLAND150Ü *' •• My bus.

JVo. aa,
KL K l*ü BALAIS, HAUTE-VILLE.

Invite r.-.-p' tii.'ii1'ment S'-s pratiques « t le publii- 
g- ii'-rab-nu nt ;. vi»it*>r sa maison do comiu.-ri. 
«l’Epi.-.-ri»--. «i irsnt la Saison «lus K»Hes.

I loti b • Ei’H 1.1! 11 .S ( (R DI N \ IR E8 qui sont 
d.- PREMIERE I M 1TE, Mm. GINCRA.S ap- 
p« '|j «i un. fin «m parti* uln-re l’atu-i.tion .bs gour- 
im ts-or-on n i miii,'ii-nsKortiniont du LlQUEl RS 
l’INI.s, LD,* l.l RS SPiUlTUEUSKS, et sur sas 
VINS i.\«jU 1S .; cl«. Alt Es.

Kdlidiji (’r.ormrs sir tous les arliat.s au 
ro. put m.
Mmo. J. E. ( ; INGRAS,

» uu du Palais, Haute-Ville.

PETITI! VéJIOI.*: ! !
Fit'iTu* T:ll>hO"lf et S' irhltin'*, HnUfJntlr, rlc.,

« nx.-ix< /lu l’ii.uol «lu l>r. ImiIhi uf, iiifaiiliblu, pré- 
•urvatif ut cumtif «lu tou tu*. lus inolunit* cunht-
y.........

« . »t aussi la mi-illcuru préparation connue pour 
lu paiis«'iii( nt «les m au» ai». « /« '»*'«-4, rnu/Hirr», tiintr-

DES MILLTETW DE VOIX RECONNAIS- 
SANTES proclament Je Vtn'yar flkttr» conim* le 
plus merveilleux fortifiant du system# afTaibll.

En •uivant lus instruitious, lus EFFET ! DE CE 
REMtJDLi eo f«mt Diontét sentir, fpounni que les 
os nt soient pas carié# par nn poison minéral ou 
autre* moyens, rt les organes vitaux ravagés «Tuns 
manièro Irréparable.

LES I-LEVRES liaiECSLa l.T INTERET- 
TENTES si f ré.iu en tus «lai,s le* vallées du nos 
grande* ririéros dans tous le* Etat»- Unis et jirin- 
eipalcraentoeUeido* Alisritsip!, Ohio, Missouri, 
Illinois, TenneSNe, Cau-.berland, Arkansas, Ked, 
Colorado, Ilracos, Rio Grande, Rear), Alabama, 
Mobile, Havana ah, Itoauoko, Jam- •», et [beaucoup 
d’autres, svea leur* Taste* tributaires dan* tout 
notre pays, ( n été et eu sutomne, et surtout p u- 
danttinschabiurextraonli.'iaireet) la sécheresse, 
cestiévree, «liions-nous, «ont itivariablermnt a-com- 
paguée* do forts du-angetueiit* de 1 estom te et «In 
foie, et des autres Conduit# lutedinaux. Pour trai­
ter ces maladies, il faut esseotiodement un purga­
tif exeryaut duo puissants Inflùt-n. • surcesdiué- 
rents organe#. Rour sltuiu.lre co résiliât, il n’est 
pas de cathartique comparable au Vineyir Jitüers 
du Dr. J. IFuûtrr, chassant aussi proniptomentlus 
matières Tisque-'.scd«tal surcharg-jot lus Intestins, 
tout en stimulant l.-a sécrélious du foie, ut eu ren­
dant I » santé à t >.is le# orj uu » «ligu.xî if<.

METTE/* LE CORPS A L’ABRI DES

jours.......................... .. 7.00
8.30.,... Reaumontet Saint-Michel,

t.ius 1«<8 jours.................... ...... 2.39
8.30 3.U0Biunvillo et Lau/.on, deux

fois par jour.................... 8.30 2.30
Lévis, «leux fols par jour,. 8. .30 2.30

9.90 4.3CQuub<-e-Sud, «leux fais par
7.00 6.09

8. (HI
JUM‘ •••••............................

... .Sainte*.Marie, etc., comté
«le Buauce, tous les jours 11.00

3.00Nuw Liv. r|Knil et St. Jean
( hrysostome, deux fois 
par jour............................. 8.30 2.30

8.00 2.3oSpunoer Cove, «iuux fois
2.30

NOUVELLES IMPORTATIONS
DE

J. B, ROLLAND & FILS.
Nous avons l’honneur «Pannonoer qus notre fm. 

înMÎ;‘u.md#^ ,irU'U‘',‘P'‘0O,nI,r«u<lla plu* grand#

D’ARTICLES DE LIBRAIRIE
KT ]>K

MArns Av Touh UvnrvH

l'ULSSANClQUI SK TROUVENT DANS LA 
DU CANADA.

LIN UtS «1 Histoire, «le Littératuro,
“ de I héologiu, Serinonairus, Miiditatlon* 

«lo Droit ut do Mutlocinu.
“ «lu SuiuRUe* I >i»’ui'S««S.
“ do Classique. I ran, aïs, r„atin, Gruu, ete. 

Lim-s «lu I i.-té ut du «levotion avec reliure* lus 
i.lus varie*-» ut b-s phu nouvelle-». Spécialité du 
Livr«-s pour l’rciuii re (.'onuiiunion ut Mariaga.
l’ar'.ïaïïilI-H1"' Dut'iljUtioa d*' l‘“x ut BiblioUiéqiun

Des Collections de Marne, Lufort, Castunnan 
eto.| fto. 1

—à usai—

Un grand assortimont do Pournlturos ihuii 1er
ClasacH, Articles du Bureaux, utu. *

— I»K 1*1.1'.*—

Livres «lu Chants «b 
nouvelles édition publie 
Moiix.-ignuiir l’Ar. .«•» . .pi. |,. i’

2 v*ds. ruliuru un baaauo grise ou li.uiaiie 
tranchu rouge, IVix f'3.

J.

la Province «le Québec, 
ttx'eo 1 approbation «lo

nuire,

B. ROLLAND «t FILS, 
N«»s. 12 ut 14 Ruo st. Vincent.

12 avril 1872.-304.
Montréal.

Sillery Covu....
St. Sauveur et St. P.och, 

trois foi» par jour...........

8.00

8.00
11.00

‘i.OO

8.00
8.i Mi

un*, chatnrt 
</• yoryt, 

turn ' lin ht nu ■

, t ntl If t, etti.
Il i IHiUudi't lit

Pour tonte lus
p‘ iiu, ph/lift* 11

iu<léc. 1871 ‘•W

inrn
i.r

ii.dhi

I I I > PAR EXCELLENCE.

Un.
Iietle j 
tille p

To.l

exi». M.-fl
<l«-im>titr<

rfai

eo «lans la vente «b-s Lu- 
nétiu»Nit«« «l avoir une l« n- 
nionturc li-gi-n- «-t durable. 
> eux sont fatigués liar un

LES STEAMERS DE LA

imr, Di'j la milik m: livkkfuol

la
•lllIH Ultt 
.buit lus

.xiutii «pp!«tioii, suront soulag«-s par l’tixag.- 
«L i.<-ntill'-» l'olnriéi-s, «pii ».mt ruconimatideus 
par l« « pb; • - iv ants M - b-eins «pu s'occupent .les 
.li-muy. mut-, .-t «l«- la faible.su .1.» la xmi.-,

I'-u:* - - - ax.intagus su trouvent réunis .lans le» 
UN! I • I Nul \ ELI.EM EN T IN V K VI E ES 
ut que lus Nouixign. a ont lu plaisir d'offrir t" ms 
b ■ l'int« Blanch, s, lUuii légur et Violet . ; «lu 
tous I oyerq «I inaui. ru a donnur une untiure »a- 
tisfa- ti.ni dans leur ajustement.

Fuit, i h-* i.uiitiilus jNUir eus Lunettes sont fa- 
brupi'. - ;«»« «* .l«-s p- titi Cailloux-Cristaux fon- 
dm enseiiil lus, et pro luisant une l.cntillu «pii u-«- 
•mro iiik- vue clair, et «listiuctu. Prix inod«-r<-s.(l’artant.lu LIVERPOOL tous lea JUUDR), et du 

POR I I.AN Dobn.pi.: S NM EDI,) ai rùtant u LOCH

nager» .-t lui iiiallus qui vont un It Undo ut . n Souls Ajouts: DUQUET&; Cic.
Ecosuo «u qui un vii-nneut) partiront «lu Poll T 
LAN I > u« mine suit :
NOVA m t »T1 AN.............Samedi, 21 M ara IS74
AUSTRIAN.................... “ 28 •’
CIRCASSIAN.................. “ 4 avril "
PKIR48I NN ............ “ H
« kSPlAN ......... ............. ” •
Polynesian ............... “ 20 ••
SCANDINAVIAN......... “ 2 mai

Après cette «lato lus rtvauu rs partiront du Qué­
bec. •

PRIX DU PASSAGE DE PORTLAND.

Chambre................................................$70 ut $*‘1.
Entrepont............................................. 26.

LES STEAMERS DE LA
XjXG-CT.U G-Xj-A.&G-O'OT’.

Voyageront entre CLYDE et PORTLAND, par 
intervalle* «lurant la saison du la navigation .1 hi­
ver.

*#* (>n ne i>uut retenir des lits qu’eu lus payant 
d’avauvo.

U u chimrgieu «xpérununto se trotrve sur uhaqu 
vapeur.

Pour autres détails, s’adn-ssor h
ALLANS, UAEaCie.,

27 mars 1874. —30 Agents.

«tX >. I, rue «le la Fahrhpu

Du(iuH iSLr Dalairt

A vendre du/, tous loi Pharmaciens.

2 «cts. LE FLACON.

LVryiANS, CLARE & C0.,
À y ft i-tr la Vrnfr rn llrntt,

MM. Lymans, Clar*. «k C’io., Montr.-al,
M< - ■ i.-ur.,

* est p -nr n<>us sum.ignéi, nn v.’ritablu plaisir 
.1.- vous inforrnur quu imus avons employ-'* aveu un 
gran-l »uc«"«*.< x -.ti-' r.-m- lu rontr«- la picoto, lu 

ilu l>r. /.’• ’ >’ii .» l'intérieur comma à l'es- 
t. riuiir. » '••hI sort uit a l'«-xté-riour «iuu nous avons 
pu . «m-tat.-r I ••tb. ;»«- t «-oiitm la .b-mang.-ai.ion 
cans.-c par .-.-ttw turriblu maladie.

Nom n«-uiH ruumrquo que qii.-l.pios minutes 
npii'H 1 application du roinu.le, h-t* agitations des 
p« tit'* maia«l.-s <-< -t ai.-.t«-oir.in.* par«niuliautcmunt. 
N.. « croy-un. duvoir vous .-u n-iurrcior publique- 
m.-lit «t cou -• < '/- r If ! lu nul a ceux quo «.-uttu uf- 
lia» ante u.ala«lie viiitur».

Dama «f. B. M«.nn, ino.liste, Durham Stru«-t. 
Quatru cniaiit» 'lu 3 a I ans,
Dain«- Vve. .los. Blu.iu, Mignonne Street.
Eu. Selli.-r dit I afortunc, .sydcnltain Street, 
lir. N«» l, Sy.l. nham Street.

2G jour. 1874 !*Ll

“'ÏÂTV^WfDKB
À 1res Grand Marché

Rue s* St. Ro. b, Québec.
ii'itnhl ih Iti jnli h l'ii *

n «try- nt.

9 Wif: Honrrotiit:
Do 2n pi. d» -1 * t lon^ionr sur 4 pieds de «liam.’-tre 
a»..-.- H.-aii . t tuyau de rut mr dans la bouilloire 
lu tout un I'«mi or.li.-.

S’adr.-

9 f. v. 1871. 935

CHS. \ EILLEI X, 
njst. fwrwrencu Doul»,

Qiléboo Sub.

AVIS AOX ACTIONNAIRES.
i.» balance du fonds souscrit est -luiuandée 

payable au Bureau do la Banque, ruo St. Pierre, 
ü.miiiiu suit, sa» oir .

nix par .-ont « ha«|ue, l«i 16 avril, 16 ju.n, 1er août, 
15 septunibre, 2 nov.-nilm-, |6 «|i\-etubro 1874 ut 
l. 1er février et lu 15 mars 1876,

Qubec, 13 mars 1874.

.nan 1871—1

NV. R. DEAN, 
l aisrirr.

LIBRAIRIE.
Eu soussigné 

hreusis pratique 
vient >1» mue va
p- H| i « I i .liiiqllt ■
liuli-s du fantaisii
ut d - toil- tto po

a 1 hounoiir d'informer sus uotn- 
-* *it lo publiu .-n général, qti il 
r d E ur.qn par lus derniers va- 
, uu assortiiuuiit très varie «l’ar- 
-, i-oiiMstaut un iHut.-s k ouvrage 
ir Daim», Foitc.s do lautaisio «lu

Fronafi’*
Bo'.tes Fromage • «l«- I.site rie. *
Caisvi-s Froit.ag* Canadi*n «-n uu-ul.-s.

** North NN’ills «bt
A vunkro par

M. G. MOUNTAIN.
27 fév. 1874

Pajiirr.
RAMES 7, 19, 12 «t 14 U-s, gris brun.

“ 19 et 12 D»s gris.
•' 2U lb.i du paille.

A vendre par
M. G. MOUNTAIN.

’ fév. Is74.

9RSUËS ÂMËRiGAINS
DE -

MASON ET HAMELIN.
La première médaille d# l’Exposition «lu Vienne, 

la plus haute rec«m»p* nte jRiUr la sup norite ma- 
tèruillu, «lans la classe XN, (compreuant les ms- 
trumuuts «le iuusi«|Ue «lu tous lus pays,) a «-t- au- 
coiib-u aux urgiiei «lu salon .Is Mason .-t llnmelin, 
par le jury sjs-uial «le concours, le jury nit.-rn.»- 
tumal ut deux sous-juries, comprenant l*-s artistes 
lu» plus énénents et les plus oxpérimentés «lus 
ditf'-runts jiays. Ioîi autre-s orgues nmeriuaitis, rnis 
uu uonqiaraiion avec u-cs «.rgues-ei, u ont *-tu ju- 
gus dignes .rancune méilaillc, pas tuéuiu uuu tué- 
dsille mf.-ricure.

Une niaguitiqiio variété de ces orgues sont en 
vne maiutuiiaut, et .4 vendre a des conditions «b- 
pan-munt faciles, chez

LE SEUL AGENT, A QUEBEC,
R. MO RG A*,

IG, mu la Fabrique.
6 avril 1871. 61

MELASSE ET SIROP.
Poinçons Grosse Mutasse.
Barils “ “
Poinçons Sirop Brillant des Barbades.

*• '* de Trinida<l.
Barils «Sirop dur* ut étendard.

A vumlro par
G IBB, LAIRD & CT K

2o lev. 1874.

POISSON^
Barils Sauinou Priiae du la C-'-to Nord.
Qtx. Morue de table Nu. 1.

A vendre jmr
G IBB, LA J RD A CI K.

20 fév. 1374.

i tout • «oi tu -, l'-'»it«-.« de toiluttu pour Muorieiim, I 
Sacs d» voyage, l’ortu-iooiuiaie. Pupitre l’orti .-j 
l'hioi.mont- i uu or, l'iuii.i-i « u or, .NIIhiiiih «lu | 

I toutc-h ramluuii .-t «lu t-ut prix, Cli;i|wluts « u | 
u ou ru «b p«ilu inontus eu or « t un argent .U-puis 
•-'l.. . ?l. Nu» i un lUMOrt.iinriit «le jouets pour un- 
lanV* tr« ♦ xarn-, Livres <l«) pm-rt-s «lo tous genres 

) «lepuii lu n i_’nilii|u«- livro garnit en ivoire variant 
I de ■<-’ .«o a >9 .'>«i, Livn-s «-ouverts «-u velours avec 

riuh.-s gamitun-i « •» argent. I.nliu jusqu'au |K-tit 
| li» re «b- -Vis ; « on jUui.iuieiit il y eu a ixnir toutes 
Mus boui-cs. I.« •» paTiiUi «t les amis «lu l'é«luca- 
lion trouve-ront une (H'ua.si«>u fav«)rable «U- pr- sen- 
t« r a ix «-lit.«nts uu livre utile .-t agruabl* : ce livre 

I xient «V- tr.- iru]irimé «-t porte lu titre «le Politesse 
t bon ton, il .« reçu 1 ajiprobation «les autorités 

| ucuh-siastitjuos, ut il-'»i..it « tr«i uutru l*,-s mains «le 
tous les ei.touts. Le pnx n'u-t i|ttv 2Uuts broché 
et 26«-ts carton)-. e

Eniin lus chefs «lu famille sont invités k venir 
faire IvUi s nppruviiioiiiieuitmts du vins «-t du li- 

j quciin du toutes no ici a «lus prix «|ui «luiient 
tuiitt concuiTuucu

l ue visite ust ru.sjiuctucusement sollicitt-e.

.1. A. LANG LA IS, 
Libraire,

lit, rue St. «Joseph, St. Roch, Qu.-lreo.
22 «lé.-. 1S73 861

R. MORGAN,
MARCHAND s PIANOS & DE MUSIQUE I
S’étant d«;uid«- a borner pour le futur, «es alfairua 
untii-ruiiK-ut .« la musiiiuu ut aux pianos. Harmo­
niums, «le., iuformu le public qu'il disposera «lu 
son f-unl «i albums, lutiutu-s «l’opura, chrouios, « tu, 
a uuu gramlu r- ductioii sur les prix antérieurs. 
Tous es articles peuvent taire «le tr«-s jolis pre- 
s«-nts. < oiume fon.l bien .-«sorti .le nnisique et «le 
livres «le musique, il délie toute competitiou.

TAMBOURS D’ENFANTS.

MES MALA-
PIKA rnvmritiont tuas nu* ll dil » aa moyen du 
Vintjar D.t’frt. Aucnn* épubuma no iiuuîatt*- 
■tier misystèrns ainsi prémuni.

DV.SPE. SIE OU INDIGE.-JTION, M! ts'.ps, 
l —ouleuf dan* lesépanlcs, Toux, Oppres.rionU# la 

poitriim, Vertigua, Eructattie ;» r :r« * dol’eato- 
i dise, Mauvais g dt «b» la l ' i lie, Alt iqUui biiieu- 

se», Palpitation du c-eur, Iniam(nation d-**|>ou- 
! mon s, D-mlcurdans l-.-srcuiH, ctcuutautrrssymp- 

tAu.u* doiiloiiruux, produits par la Dyxpep.-iia. 
L’e- ssi d'uueboaUilîoprouvcrs plus qu’un'.' L-oga# 

i réel s me.
• J.r. ECROFT le. OU MAL DU EOT, Tumeurs

blanch. vVluèro, Â'.rysîpAlts, Torticolis, GoUrcs,
| fnllauimalio:i*Pcn.)fiilnu«u», Intlatmnstione tndo- 
! lent--*. Affections lutirounelles, I b-erus in/éU-iés,
1 Eruptions «lu la |H;au, M.v.ix il’yeux, r'c., et». 

Pour toutes c* maladie* a.uhl ou» iiour loutre 1- « 
antres lual . liu.iconitilutiuuneirui. fu Yintj ir LU- 
furs ti» h' t br a prouvé sa p«ii «sauo# curative 
dan * l.-a cos ke plu# ohsUau# es L« plue rslmllre 
au traitruii nt.

DA Ni LEA RTTUMATTSMEi INTLANfM \- 
T0IRES ETGEB0N1QUE9, O* itt#| i vr# bl-
lirusuett iutcrimUentus, Mala«L«* «la Hong, de 
F«iio, d>-fl Ruine rtds leVosiio, eus s m «-s n’ont 
pas «le rival CuS maladio* prorieuuenl ù'ua saug 
vicié.

MALADIES DES TRAVAILLEURS.-— I^s
personnes a’occuyant d# |H4uture««:| (■ùnéraux, 
tels que plombiun, «lomposuc ir\ batteurs d'or et 
mineurs, é mesuro qu'oU.-s avancenk en Ago, sont 
eujottutà 1 * p.iraly.iie dus fnto«Uns, l’our b’cd 
orémunir, pruudi e «lu tumpe «n tumpa une doso «le 
Vinc-tar Littrrt <U IFaR-ur.

PÔUa LES MALADIES PE PEAU, Frup- 
tîons, A'artrcs, IfcrjK-e, Pustules, 'lâches, llou- 
tons. Clous, Furoncles, Imp- tign, Teigne^ Mal 
d’Yeux, J^rynij^lus, Gale, Déuoioratious «le la 
Peau, Ifitim-ur* et maladies du la l’viau, quels que 
soient leur natur# et lour nom sont btteraleuicnt 
arrac hée* et dérociuuus eu peu d# temps par Tu- 
aag« dr ce# amura. *

TAIE, VERBOLITAIRL ET AUTOES VT-HIS 
•e logeant danel«« corps do tant d# milliers de por- 
aonn« s, eoat clDoaceiui-nt détruit# et chasrésk A u- 
cun reinèdo, mioun Turmif-jg*», aoenn anthclmia- 
tique, ne dégage le corps du eus vers, comme ces 
amers.

DANS LES MALADIFS DES FEMMES, 
frnnrieu vieillrs. «nanéca ou non, lors de lapu- 
bu/A ‘, ou SU ru‘our tl tgo, ces amers tonique* ex- 
erceutun# telle Influrnce, ^ue l'aouiUoraUon ee 
fait rosentir promptome^t.,

PURlI’TEHfLB HANG VTCTH «I** que vons 
TOusajK-i-cuvi-s que Ica Impureté* se font jour dan* 
lap«'au#>)u* forme d* boutons, éruptions ou ul- 
oém {puriiicx-le dès que voue voua aporeevea

2u'clles obstruent 1rs veines et s’y traînent j pari- 
osleseug, d«Ns qu'il temlà e* corrompre | vos 

sensations voua indiqacr.iut le mouout. Gardes 
votre sang pur, etl* L»uu-6tradu système s'ec 
suivra.

a. n* MeDOWALO * t o..
Pharmaciens rt Ag. Gén., San Franelsco, Cal., et 
oria de Washington et Charlton EU., N.-Y.
B* vend cArs tous U» Phannudent et Uarduutdt do 

• sept. 1173-644

SIROP île (iOMIK D'KPIM^TTK RurüR 
de UKAV pour le Itlimne, l.l Toux. l’Ku* 
roueimiil. cl les AUVct^usdrs Hrourhes 
et de l«i Gorjre.

Lorsque .lacune* -Cartier reu ->nta i «mr !a i ron; b' re f-îi. 
lest. I .auront. U rem ■ lo eunl.jc r ufl."1 ment i'..r lu» 
Indiens •* sur lequel «|« ...«iqu «i.-nt j- air I > K.ièrison .les 
.lill«'rrntu* iusi:«dn-«. .'-tait le* t • :!• « «Je (otnn «-ii sortant 
•S PEisnette H . . .
5«»rm«- «l’un • -nf«- -!i n, opr »» »v« r ètr rn«Miinu- <; a»i- - du 
sucre d'« rnMo. Les |.ri-uio-ric« i iis fianfaif.rt-mern I 
ses «»ifot« I- enfsisants «l.ms b . ilfi-ciioni |>ulni.in:tires. 
r»«li)|ilèr*nS piun.i-temciit «-«unii. - un r ■ ut.dS «I < fkii-illo, t 
il s li<uj.iuri été I:-an lninenl #*(".•• « ar uur j o.m'a « e 
jour, l.-si- Ion- cvi-oud .iit, | .« mont «-Uu gomiun di-- 
foutedsnsl'alu.M.I. et par cette i <-(h'> le be«uuoa|. .lèses 
propriétés parliculières tu. r • . i.

«e troave contenue un«! .-rurdt -luomit.- de x mmo
i • - • ■ ■ - .
enserre à -ereu. -detnule? «s i-r.-i ru «us llalsitiut-iucs 
A«loucissat u-s. Kxiieeturaiites oi f niques.

l'riv: 3-V 4 «-««is liar Uo-ili-iIlu.

. Fu igeville » t Cap lUiugo.
Rivu Sud (Ouest), «Saint- 

Nicolas, jusqu’.N Bécau- 
cour, tous 1c-h jours....

.Rive Nord (Ou<-«t), «sto.
Foyo ut Trois*Rivières,
par tern-, t.ius lus j.mrs...........

8.1*0 .... Ri\'u Nor«l(FIst), par t«-rru 
Beau port, Montmoron- 
«•y, A Murr-xy Ray, ( ’hi- 
ooutimi, Lundi, M«-r- 
crudi ut v« mlrudi à........  6.99
Et « • ,10.00

S.O0 . ...Ilo d’Orb-nns, lundis, mur-

4.00

2.30

4.00

crt-.li# et v«-n<lredis................ .. 3.00
8.00 .. .. Bourg 1/ouis,St. Raymond, 

Pont Ronge, Me. Cathe­
rine, tous h-s jours.. .. 4.99

10.00 .. .. Vai- nit'eret la»r«-tt«i, mer*

19.00

10.00

10.00

2.00

2.1H»
2.00

7.00

..«M

ro»
9. 16

G. 00

Du rni-ilb-ur fabrimit 
«b» .^.3 a !*7, nnp-rt-1 
fant.i, «laus Lv* temps

«le Paris, variant «*n prix 
«{x-uialeinent |Miur lus t-u- 

île i- tu.

A VENDRE
leux *-t:«g«*s, rue St. 

le la Rarri-’-rr «le

Une maison un brique 
Atuahlc.

Batisso «-t lots «le grève prés 
• |»éag« du la l’utile Rivii m.

CHARLES B. LANGLOIS, 
N<> lU, ru«- M, Piurn

IG mars 1871 -6

J Ig BIOS.
Tiur. es Jambons ultra pr-'i>.ar«;8 au sucra de « in

riniisti.
A vendra par

M, 0 MOUNTAIN»

—Al’SSl —

boites k ouvrage jHuir 
-om|wign«'inunt murical, un

Quub|U«'« magnèiqu 
Danii h «-t albums aveu a 
inar«h|uwi et « u « uir «lu Kuniu-, iu«>utés « u or «-t un 
argent <ixy«lé.

R. MORG N N,
Marchand du piano .-t «lu musi«|uc,

IG, Rue la Fal>ri>|tie.
19«l.ol873 8.39

.eut uiRRunictuneri
u e:

ftr l-tn vente |>..r 
chandi* du 14 • M-nl-iih 

•►« ««^f K' S.—"i- -

l».»r

Il Y IS. («i It 1 Y,
l’HAltMALTKN, Montréal, 

-u lej l’h .rin u-ieus et lc« Mar

ftoumiri h do n<jiiibru'is«'H expér;«»iicus «t nous 
citot-H ici quelques extrsilsqiii r«* u ment «-«-ti.i 
ôtmiy et font conmiltro lus qualitoi inoppré- 
Cinblcs bu ce jjnz :

“ Le jrsz Kicb-tni et (Jiu. «--«t fabriqiu» nv. c 
“ «le la t/azolinf ou carbure ri'liydrngùnt* tr.-x 
“ volatile qui v’exirait du pétrole.... L» fjazo- 
“ line «-omiiiâ lu pétrole no rutifurme p h de 
*• pnnuij *-s vôniHicux et -«-a vapeur# n’ont 

ttuciin innnvais tlb-t Mtr le ry#ti.-iii«?. Il humb u 
“ un contraire «jiuî !«•# p.-r-'Mine# qui respirenl 
“ iiabituellement «b-s vapeurs «lu pétrole se 
“ fiortonl mieux «pie lus nuire# (D. Kr» neh,
’* Liverpool).... 1.» gasoline qui lorine*la 
“ partie principale du gaz llieliard ut Ciu. « st 
“ nusti iuoUVii^ive que Thuile «lu charbon. Ile 

là un nvanla-re cousi'téral le sur b s g «z d’u- 
“ clanu^u or«liu:iirus qui renfurment toujours 
“ nu inoiiiH «l«-ux principes délétèrus, i’uxi'io 
‘* «lu cnrbûne et «ie# vspoui# «lu bisuituru «l«i 
“ ciirhôtie. A#*, z «onv ut, jriAcu à une puntL 
“ cs'ion incomplùte, il c«)ntient « u outre une 
“ quantité plus ou moins gia; du d’Iiy.irogène 

sulfuru qui est un poison violent.
** L’intensilé du In llnmme «lonnéu par le 

*• 2*** Kichard ot Cie. « «-lu coniparee À celle 
«lu la tlainmu «lu ^nz «l'.-.-rtun^u ordinaire.

“ Lu -roni.rHtuur émut u lu0 e. |« s tlammi-H 
" «Ihh oenx jfs/. nvniert la même iiitum-Uô.
“ Celle «Ju ^nz Ki. h «r«l cl Oie. est pUiH jnuue,
“ niait elle est plus douce et Intiçue moins la 
" vue. En comparant la ll-tmia# «lu Ri- 
“ chnr.l et Ci^*. mue celle «J’diio bougie sté .- 
*’ ri.pie, on trouve que lu y- n«-rnteur étant n 
** Ü° c. et rempli do yuzolinc Hl»1*, une 11 imme 
“ de quatre n cinq poucus du Inrge dobtiu nu 
“ UT.t du 'lUinicie «pie 20 bouji'-i.

“ Un sait quu pour une bonne tlainnm de 
'* q.utro n c . j j 'ii.-e# de |.irg«j In dupense 
“ est «le G0 l'io i < «tub*-# par 2 l lidurus. I )u là 
“ il suit qu’nvi o mille plu.ls cubes «lu gaz un 
“ bec pourrait brùlur «i i»uu piùs 15 jour.-». Ou,
H ce «pii i .-v ten t au rué tue, 1000 pieds otib<»
“ «lu i;hz pourraient nlimunU-r 15 becs ptii- 
“ «laut 21 lieur.s ou 30 bece (lenlant 12 
*• lieu ru», la [tressiou etnut égale à 0.75 forcus 
“ d’unu.

“ iJr, 1,000 pieds cubes du <rB5’* UicharJ ut 
“ 0i«*., contient à p«m pics 2.75 gallons «le 
“ oazoline 80o. Donc avec 2.75 gaüona «lu 
“ tpizoline, «m pourrait entretenir un Imo isolé 
•* pendant 15 jours. Et si nous Hipp-mouM lu 
” prix «le la i/azolinc à è-0.40 lu gndon, nous 
“ avons pour a va uiir «lu la lépumm d’un bue 
” pci. I «ut 24 Injures la sominu du ÿ0 03, ou 
“ du *0.04 pour 12 In-uru-». Dans «-es condi*
“ lions 1,000 pieds '-iibui «le g.iz Richard «-1 
“ Cie , necoûturoul au plus «piu 31.20 à 31.25,
“ moins «lo la moite du prix du môiue volume 
“ «lo tjn/. d’éclairntje.”

Ainsi, comme on lu voit, avec lu gaz Ri- 
< h u d et Cie., beaucoup moins du danger pour 
Ct-i exp osions dont lus conséquencus sont son- 

1 vent i dé»a»treu#u# et si tatnles, pin# «le «*es 
«.-.xhaUiious délotcru* qui «i chaque instant 
eiiipoieounent l'air, nuiront si fortement à la 

I «ante, ut peuvutit souvuut être moi tulles.
Avec lu gnz Richard et Ci»’., nous avons 

| une lumière nu moins aussi hellu aussi vive, 
i aussi éclatant? «pie c-dlu du g<z ordinaire, ut 
i die a mit cette dernière le grand n ventage 
d’.-tre plu# douce ut «lu umine fatiguer la vu«*. 
l.«-s pursoutK-s obligées, soit pnr leur état ou 
*-ur goût du l’étude, de travailler sonvunt peu- 

| danl lus longues heur.-sde nuii, et dont la vue 
se détruit tous les jouis à In lumière brûlant#
Ju gaz ordinaire, devront, nous n’un doutons 
; a-*, ni'piéoisr coinme «. Ilu le mérite, cette pré 
ciuuse qualité.

Avec l«* gaz Richard et Cie., chacun peut,
«vu.- la plus grande facilité, éclairer sa de­
meure A un bon marché vraiment sans exem­
ple. Ce n'.-st Certes pus une mince considé­
ration «lu n’avoir pas à solJur a chaque ins­
tant «les comptes excessifs, surtout pour h*s 
personnes dont la consoiumation de luminaire 
est considérable.

Lu compagnie on soumettant au public ce
nouveau «y«téme d’éclairage a «loue la con-
li iti.-e qu’elle rencontrera parmi lui citoyens
•tu (2 9 b-?c, d'abord et bienuNl «Uns toute la
Puissance «!u Canada, un bienveillant « t géoé- , ,’ .... , ” Uos, an marebu, du in.-iiia «pie
r«*u\ uncour «g-jnn-nt. . -e nv compie |,as plHinuis central. I.«-h convois «lo chemin «D

uurte es: U)U e ! f,.r travsnuiit c«'s toi > - «lu La»? Su|K-rieur su Da­
kota. I.»- prit «lus t*TP i pn-s «lu eli.-miu du iur t-f-t 
«l.j ÿ 1.09 .« çx.90 par nc-ru ; plus « luigné, il tmt .|«) 
1*2.50 k 41.99. II. Y A us Cllkorr l-K 7 AXS. 1a.-S

9.45

ure.lis .-t sauiodis.........................
,,,,Laval «-t Lac Ruauport,

mardi# ut v.-ndn-ilis... 11.(K) 
.,. .Chark-Hboiirg cfc Ixrretto

t«Mis lus jour-».............................
... .Stoiiekain, sani«;ditt.........................

BAIE DES CHALEURS.
4 451’otnté .le Bunaventnre, 

jus«iu’à Faspébisc, tou#
les jours............................

Du l’a»pubis.; ;» Fcruè-, et 
Hnsiin «le Gaspé, trois 
fois ]>ar seiraino, lundi, 
murcrudi «t Natiu-di a..

l’ROV. MARITIMES.
4.45 Parti.? t or l du Nouveau 

Bhiiih»» ick, Kdmuns- 
tou, \N ooil .toi-k «-t Fre- 
dericton, par terre tous
b-s jours..........................

Noiiv.-au-Bnni»»iuk Fru- 
dericton, Ht. desu, lie 
du F. K., et Nouvullo- 
l.<?«>- e. par b* «’hciuin 
«b- F.-r < i. G.tvié Island 
Fond,tous b s jours... 

Terrenouvo «-t Ib-ruiiidu,
I. 0.,«-stc«unprise dans 
clia.pi.- mallu pour Hall- 
fat, «Fou un« uiallo est 
expédi.-e à l'arrivée d.-s 
vap'-urs liiniait, vunant 
«lu New- X <>rk..........

ETATS-T’NIS.

RohUm ut New-York,cto.

UBUM D! “U MK"
JJ®B3iaAS.BI ESOBSé
Littérature, Education. Beaux-Arts, Economie 

I)oiu«»*ti«piu, Travaux k l’Aiguille, \'ari« té et Mu- 
Hi.juc, paraiHsant lo It-r «lo choque mois par li\-rai- 
son «tu G4 p-ig.-s, grand format, faisant h la tin de 
l’ann-o DEFX GRANDS VOLFMKS do 384 
P AGES CH AQl’E.—Ia- seul Journal Français du 
genre dan» l’Aim-ri<|ue du Nord.
i'aUuboratvnrn Av !/>#/fr.ff
l.l’i I ER ATI’R E. — DumoisHIos Georgina (^har- 

lebois, Clara Chagnon, Messieurs F. G. Mar- 
chan.l, M. 1*. 1’., E. G.'-mi, M. F. F., Hector 
Fabre, A. N. Provanchur, E. Luf. «lu Bcllo* 
feuille, A. Gérin Lajoie, Joseph Marmi ttu, 
Napoléon liegendro, Usear Dun, M. Faucher 
de St. Maurice, Lucien Turcotte, A. N. Mont- 
petit, E. Goliuas, Joseph Tassé, Alfred («ar­
mai!. Norbert Thibault, A. D. Due. Iles, Al­
phonse Bullemare, Jacques Auger, Charles 
P.-Guise, Benj. Globensky, William do L«-ry. 

POESIE. L. H. iVi'-i-hettS, Pamphile l^*niay, B. 
Suite, E. Prud'homme, ( lis. Ouimet, J. A. 
Poisson.

«SCIENt ’ES, — L’Abbé Provancher, D. N. St. Cyr. 
BEAFX-ARTS. L’Abbé C’haburt, Jules Taché, 

Buteau l'iir.-otto.
MUSlQl’K.—Madame Potitnas, P. Letondal, Gus­

tave Smith, J. D. Labcllu, E. Chaguou, A La- 
vigne.

MODES.—Madame Denniu, Madame Roi

l'AXOTMD» ‘‘X A xxmxrjt”
A «fi phu r viArquét diUU touU« lc« familUa.

11 ne contient que dus Feuilletons intéressants 
et choisis au ii.iirt «lo vue du g.uH et do la iii<tra!e.

Une PL A N (’HE COLOKfr.E GRAVÉE 81'R 
A("1 ER est d..un«-o tous les mois, ninsi que DIX 
A D(H /.E (»RA\ I’ RES, avec explications, et une 
L'lironi.jue sur les Modo» conliéo a uuu persouue 
campé tunto.

CONDITIONS D ABONNEMENT s

Pour les aboiiin'-s «lu /.-« Minerve,
I .t AN. SIX MOIS.

quoti-lienne ut 8<-mi-quot.........
IVur b-s aboiuius «lu La Minerve,

Î2.IH) Î1.09

huhihmiailairo............................... 2.50 1.25
Pour lus mm-nbonin-a.................... 3.90 1.80
l’our les Etats-Unis........................ .3.09 en or ou

l'équivaluut ut grueubauks.

On fer » bi u d’envoyer 1> s ordres jsiur sbonno- 
meut immédiat, tuent k notre bureau, alîn do no 
pas '-'vp.-'- r . tiiAiiquer l«» pr.-mior nuin.-ro,

Dl \ ERNAV, FRERES A DA NS ERE A (T,
E.iiUiurs-l'r.qtrit-taircs,

MoutréaL
5 fév. 1672. -45

G. 00

OGGl DENTALES, 
payu.-i d'avaneo, voie do

INDE 
Lettres, .-L 

Ne»»’-York, sont exp '-li.-.-s tous lus 
jours a New-York, .1 «m lus mallus 
sont erTM-.lit-us :

Pour la liAvaue st les Indes Occiden­
tal.-i, voie <b- la Havane, chn.iuu 
jeudi P. M. Pour St. 'TIiiuiias, les 
Iii-l.-s Occidental.-» .-t lo Brésil, lu 
23 «lo chaipio mois..................•............

FOUDRE A BOULANGER,
xcjit xvoivr rvi cuia

G.Ou

GRANDE BRETAGNE.
Par Is ligne canadienne, samedi (<)... 7.00 
Par l.-s vapours «lo la ligne Cuuard, via 

Boston, lés sauicilis...........................................
a Sacs de# malles parles chars ouverts

jusqu'il G..30 h. P. M. 
h— do do 7-30 h. A. M.
c Sac supplémentaire a 5.00 A.M.

L< s lettres enregistrées doivent ètro dûpos.ies À 
la Foito 15 ininiilu* avant la slôturo «lu chaque 
malle.

Lus bottes aux lottrea sur la ruo seront visitées 
à 7.'*-' h. A. M., 18.00 A. M. ut 3.09. .-t 5.30 P. M.

F.G. Ill OT,
Maître «lo Poste.

21 nov. 1873—775

Le Met a Sla de l'Amérique
Climat Sxi.tBitt,—UÉ.-ui-xxtt Libuxm, » p-ox.i 

Ma lien4s.

LE NORTHERN PAOIKIO RAILWAY ofTre 
en vente sus terres dabs lo mixmksota « km rai. i.i 
Oi'.ni'KXTAL, uompn-naiit ; lo, La niuilleurs turrs 
k bl-- ; 2<>, Kxculluut bois pour U-i moulins, lu# 
fermes ot lo chauffage ; 3o. Riches pâturages .1# 
prairie ut prairies naturullua ]m iirvuus «lu lacs ut «D 
ruisseaux «Peau c«>uiant«-, «««us un (limât Holubrc, 
où h* fiévri’i «( l>« tnaUfilie.t «ont in< oititu*ii,

LEGRAIN js-ut « tre evpc.lic par la voie dos 
«lu lu élue <i>iu dans il o»va Uricn-

Kit la MEILLEri’E qui soit employée pour faire 
TOI TES KSP..CKS DE PAIN, GALETTES, 
( ROUTES ET l’ATES Ql’ELCONQUK. En uni- 

G 00 ployaut cutto pomlro, on «-conoiniso lus TROIS 
I QUARTS du BEI RR£ OU DU SAINDOUX ou 

ciitr< ut «Ian# lu# uatisscrius, qui bout plus 11 VOIE 
NIQ ( ' ES.

Vundu# par tous le» bons «ipiuiors eu consé- 
quenc*.

29 oct. 1873.—790.

mil JliliLAUX, JO,ICS,
^VlIX IIlI,l&4*€'kH.

t- J

OCT. LENIEl’Y ( i«*.,
Rue il F bourg St. Ji ’»i,

Ql’KBKC,

K tic an leur s, UstiuiateurG et Alar-
chamls ;t Comuiis.sion.

stMilt-ineiit psree «j(H? cette .lu« 
ctnmlietine, eu «pii, cependant mériterait 
«i’ètro pri# en c«>nsld«-rat!oii par tou# ceux qui 
tiennent h eiiCoursg«»r l’iodustri# naltoimb-, 
mais elle y «-«'iiipta surtout, p-.ruu «ju**, «?oii- 
naissant U valeur et les qun ites «lu i’nrtiule 
qu’elle inet sur lu marché, « ilu sut qu’il ne , 
faut qu'uii peu d’etiuourag-niunl qUulqtlu part i 
poor ui taire ressortir te mérite.

('.? quo la Compagnie demando-donc, ce. 
qu'ulle »ol.i« itu, c’est un essai l«»yal, «-t ellu e-t 
Curtain»* qu’aprés une courte expérience le gaz 
U cli'ii I ut Cie., aura pariout «lonnti uuu si 
«loiiiplèi# satisliction que tout lu monde vou­
era s un servir.

24 ducuuibre 1873 Sf»7

KTAT

mm\i u'mimce
I f.k JANVIER 1874.

Prctiiièrus liy !>otb« que» sur bien# un-
inuiildus..................................................... 3280,481,20

lions d«i Etati-t 5--.'9............................. 111,431.25
Bons d«- l.i Puin# «ni «- «lu l’ana 11......... 15,'.159,99
Bons d'Etat, dut'unité, «le \ illu ot do

Chemiu du iur.......................................... 45,#90.00
Imiiiuiiblcs................................................... 07,752.91
l’jvts sur nbiigatiou# « ollat-ralos..., 48,755.50
Balance «l’Ag« m-o garanties par buns. 113,851.69
Int-T« t « ut ruiitui accrus......................... 19,776.58
Argent .’ll! Bureau...................................... 10,091.49
Argent a la bain pic «lus inar.-haml-... 01,927.05
Argent ;l la Bampiu du Camto «lu Jef-

ft-rsoo.........................................................
Argent k la Banque «U-a Marchands

K injMt.m................................................. ..
Argent à la Bau«|iic do Toronto, Co­

bourg.........................................................

«3 8,270.80 

5,773.04 

2,000.99 

« 24,770.04

PlAfkOS ! PIANOS !

la-s sonssign»-# «-- c 
k domicilo où .« b ur 
sont vendus av« - r 
mettons pl« in.- ut «nt 
qui n.'ll# acuor b-n» 
lié rie nos que mui» 
«lans to genre <1 at! 
nient après la vents.

Yi iiaut d tre r. • u ub« / E. .1 (GOT, un ma .'iii- 
l: plu choix d# Joncs «-t Anneaux do uiariage#,
Bagues t-urichi.-s des-lilbn utc# soitus de Pierres 
Emus et DiaiuanU, 1 ia^u> # ( h.-valiures p<.ur Mi-s- 
si.-urs. Médaillon-', Pt-mlonts, Epinglatt.s, Bou­
cles, l’.rel > ju-<, ( '"ix, B- it-«n#, lira-eluts ut * hai­
nes d'Or, aussi un iH-au choix «b- Montres Fm.-s 
tl Ur et «l’argent. Horloges, \rgeiitcrics. Boites «le .
Musique, 1. re «pudite inoiitr- r« |..«re# avec le plus On au charp*5«le 
grand sum. chaiHlisus seches, d

Ailes cher. fonds «l« oununerce
!.. JACOF, ; atl.urus du bau<|Uur«j

Rue «b- la (.ouroniie. | 3 a I'--
Rcprésunt- par N. T. DRoLET, au magasin j 

.iu« .-«ir -al.-, ‘i J, rue >t. Joseph, t^rt# voisina do M. I 
Lahlx-rté, ( !is|wliur. t

l9janv. I&73.—Vil

•eut de faire 
l!1«* il'Ei!* -»:.# ni 
'i avantage, et 
rc satisfaction a 

bur patnuia 
us acquis ileptl

R.

[< s encans 
lus effet# 

mms pro­
tou# ceux 
i vu lux- 
i ciiui ans

.nu it iinni atc-

la - pi.iuos «les célèbres manufactures de

Win. IlLll2ll>4k aV

(GO mi-.laillcs «For i-t premiers pnx.)

NEW YORK CENTRAL COMPANY

aV I^ikIoIII*,

(M«‘dailies «l’Or.)

>1 n IlaV è-iiclt»! 1

contrats sont garantis, lls UON.# 7.39 du Northuru 
Pacitlc qui su vendent maintenant au pair, sont 
reçus pour les terres .«c-L 19. 11 n y a auouno autru 
tenu oucup.-u qui oilru aut.uit «Favantagu aux co­
lons.

LES SOLDATS, d'après la nnovclle loi, (Mars 
1872) ont 1G0 a res gratuits, pr.-s du chemin «lo 
f.-r, apres une - t dru* anm «•# «lu ru#i-(.»ii«m.

LE TRANSl’Oin A 1 M \ REDFIT mot en 
eotiimiiiiic.iti *n avec t-nis b # principaux points «le 
F Est, le* acheteurs de terres «lo chtnun de fur ut 
lu# colons sur b-s turn s du gouvt-rusmenC D-s 
aeluteurs b urs t.-intiu-i et leurs eu fonts sont tran- 
s portés gratis sur le cln min «lu Pacilique. C’est 
maint, uant le temps pour h-s colons «lu s«- procu­
rer des terres du cln-uiin de fur et du gou» erne- 
meut pr« i de la ligno.lu choniin «lo fur.

Procurez-vous lu i-AMi-nij r i-ont-'tinat toutes lus 
informations, carto « t o-pio du “New Linmosu-ad 
La»v.” A lreis.» ;
Iguid Department, Northern Pacilic Rail road,

St. Paul Minn.
On . I «G Cor Street, 29t Turk.

27 sept. 1872.—996.-12m.

I\D1G0.
Boites bel INDIGO du Madras, 10 11-s chaotie. 

•• “ «lu Manilla ••
A veudru par

M, G. MOUNTAIN.
20 fév. 1874

OBLIGATIONS.
Pertes réglé, # ii->n dues...................
IVrtus uua-ruglée-s..............................
R« claiiiationi contcst«*os..................
Dividendes non payés.......................

^urplu.-i «io l’actif sur lo passif............

saut de la ( aimpagnic depuis IbiiG .
1866 l«-r Janvier l’Actif •tait.........
1mî7 «lo ■ i.i «lo ........
1 V>8 «lo do «lo.........
1SG:« do ilo «lo.........
1870 do cio «G» ........
1871 •lo do ................
1572 «lo (lo do.........
1373 «lo (lo «U............
1374 «lo (io «lo.........

Dupuis son <-rg 
$1,212,189.61 eu

.’misât ion l.l ('«llll]

? 4,107.01 
10,485.99 
1 1,5s«;.95 

222.09

ÿ 28,490.19

3798,37G. J.»

325< t, 221.39 
892,9.38.91 
35.3, il! Hi. 14 
!nh;,9<h;. ih 
491,701.78 
545,508.57 
626,388.48 
7 .'2,802. Kl 
785,376.45

BUREAUX:

\o. 213, Itue si. Jacques, >J0\TUKAL.
E. H. GOFF, Gérant.

oinpagme restreint scs affaires 
cauipagiio et aux résidoncus «lé-

uttu (N. B.
aux propm 
tauhues,

o mars 1874. 982. fb^aiu s ut h

•U # lUVUt.lUtli 
tries «lu t"Ul« 
s .aires «t su 
'.j., etc

i «lu Mar- 
bortui «lo 

. < -»i<>n ou
(Perl.

Peu»

de Salon. ) 

et sont un vente ch

i EMIEL’V * Or
Hue i St. Juan.

Il août 1873. 15 d

A. LA VIGNE,
Marchaml de Finnon et «Fharmoniums,

Editeur du Musique, 
lean, Kamitm «FEpargnes.1t< 

;c. 18
lion St. 
t. S‘.M

Acte «le faillite «le 1SG9.
Canada. Province «le Québoo, «listnut (lu t.'ué» 

be., Cour Supérieure.
Dan* Fatlairu d.» A. Laroche, failli.

1^* quatrième jour d<- juin pr 
dumamb-ra ;» la «lite f "tir sa «b- 
«lit a<te.

Iju.-beu, 2 n» ril I >71.
Langlois, Angers <-t Cobtnn « # pr-

Qui bec, i. avril 187 i 13

>-hnin le sniisiigné 
barge en vertu dn

A. Laroche,
•urcur# ml litnn

Farine W'Avoine.
l’arils Farine «VAvoino Canadiennoi 

A veudru par
M. G. MOUNTAIN.

CAFEE.
Sacs du café vert de Costa Rie*.

Par lo 7Vm#«.'(Im, viA Portland.
A vendre par

M. ,0. MOUNTAIN,
3 mar# 1S7-* 980

1772


